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/ /

RESUlVIE
/ 1

- ETUDE COMPAREE SUR LES INTERVENTIONS D'AUTEUR

DANS LA MORT LE ROI ARTU ET DANS L'AGRAVAIN

Ce que je propose dans ma thèse ne constitue en

aucune manière une nouvelle dé'couverte, mais plutôt pré'sente

une faxon diffé'rente d-' envisager la contrôverse depuis

longtemps discutée concernant l'unité du ,Lancelot en Prose,

roman du XIIIe siècle, qui comprend le Lancelot propre

(l'histoire de Lancelot en trois volumes), la Queste del­

âgint Graal et Ja Mort le Roi Artu.

"Bien que je n'aie pas pu entreprendre une enquete si

vaste sur tout le Lancelot en Prose, j'ai abordé' quand même
1 l ,

la question de la dualite de l'auteur dans une etude ou j'ai
/

compare les interventions de ce dernier dans l'Agravain
-- -- - - - ---- -- ------- ---- ---------- - - ---- --- --- ----- -- - -- -- ----

(dernier volume du Lancelot nropre) et dans 19 Mort le Roi

Artu. Nous ne pouvons nier que certaines habitudes servent

à caractériser un auteur, et en gardant ce fait toujours

pré'sent à l'esprit durant mon étude, après avoir analysé les

"exordia", les remarques personnelles aussi discrètes qu'elles

soient, les annonces et les rappels des deux textes, leurs

similitudes m'ont suggéré la possibilit~que ces deux oeuvres

e I t / / et l t A ta~ent e e ecrl es par un seu e meme au euro

Ce travail non seulement porte de nouvelle évidence
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qui tend en faveur de la theforie d t'un auteur unique, mais

encore suggère que ces deux oeuvres pouvaient être lues à

haute voix ou silencieusement pour soi-même car les

interventions dtauteur portent des traits nettement oraux.
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PREFACE

Cette analyse porte sur les interventions d'auteur

dans deux oeuvres qui ont été ecrites au XIIIe siècle, et

qui décrivent le règne du roi légendaire, Arthur, et la

recherche du Graal par ses chevaliers. Bien que le problème

de l'auteur de ces textes fût déjà discute~ j'espère que

cette thèse y ajoutera une nouvelle lumière.

Je voudrais prendre cette occasion pour adresser mes

vifs remerciements à Professeur G.D. West, celui qui a

dirigé cette thèse avec un soin minutieux, et qui m'a offert

des conseils et des suggestions. Je voudrais aussi remercier

les deux autres membres du conseil, Professeur Jeeves et
"-

Professeur Pocknell, du temps qu'ils ont mis à lire et à

critiquer ma thèse. En dernier lieu, je voudrais témoigner
- - - --------

ma gratitude ~ mon- cher-mari; Yousef, pour tout son

encouragement au cours de cette année.
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INTRODUCTION

Nous avons pour but d'analyser les interventions

d'auteur dans l'Agravain et dans La Mort le Roi Artu et de

voir les différences et les ressemblances entre elles. Ces

o " '\deux oeuvres font part1.e du "Cycle Vulgate", nom donne a une

version autoris~e de l'histoire du Graal et du règne d'Arthur,

"dOt"e 1. ee par H. Oskar Sommer. Ce cycle comprend sept volumes

dont les titres se trouvent ci-après dans leur ordre

respectif: Premier Volume, L'Estoire deI Saint Graal;

Volume 2, 1'Estoire de Merlin; Volumes 3, 4 et 5 Le Livre de
!

Lancelot deI Lac dont Volume 3 est appele traditionnellement

le Galehaut, Volume 4 la Charrette et Volume 5 l'Agravain;

Volume 6, Les Aventures ou la Queste deI Saint Graal, La

Mort le Roi Artus et Volume 7, ~e Livre d'Artus. "Il est a
...

-l'emarqv..e~ -que-je-me- _sers_naturellement de_cJL_qul_ est a ma

disposition, et donc pour cette étude j'ai utilis~ une

~dition moderne de La Mort le Roi Artu éditée par

Jean Frappier et l'~dition de Sommer en ce qui concerne

l'Agravain comme textes de base.

" ,-Etant donnee l'existence de sept volumes la question

si controversèe de l'unité se pose. " /En general, la plupart
-/

des critiques ont constate que Le Livre de Lancelot deI Lac

(Volumes 3, 4 et 5) / " /a ete ecrit en premier lieu, suivi de

l
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la Queste deI Saint Graal et de 1â-Mort le Roi Artus,

l'Estoire deI Saint Graal, L'Estoire de Merlin et Le Livre

d'Artus ~tant postiches.

,
Quant a l'auteur, nous ne serons jamais certains

mais plusieurs postulats ont ét~ propos~s que nous verrons

au premier chapitre. Pourtant, nous devons nous rendre

compte du fait qu'au sujet de l'auteur les arguments de la

majorité des critiques sont fond~s sur des thèmes littéraires

seulement et non sur la langue utilisée dans le cycle. Il

semble donc logique que si l'on veut établir une théorie à

propos de l~auteur, il vaudra la peine de faire une étude

comparée des interventions d'auteur dans les diverses parties

du cycle. Mon but final sera donc d'arriver à une hypothèse

d'après les données, à savoir, si l'Agravain et la Mort le

Roi Artu·ont ét~ écrits par un seul et même auteur ou par

deux auteurs différents. Cependant, il faut absolument
~ -~ ----- --- ------- --- -- ----- - ~- ---, ~ ~- -- --- - -~----- - - - -,- ~- ---- ~--- -~---....----

comprendre que je ne pretends en aucune maniere arriver a un

tel résultat d'un point de vue linguistique car ces deux

oeuvres méritent une autre étude comparée faite à part sur

la langue et le style, appliquée non seulement à la

narration mais encore au dialogue.

Avant d'aborder le sujet, nous devons nous garder de

juger ces interventions d'auteur d'un point de vue moderne,

à savoir, tout simplement comme des formules de rhétorique
- . .. .. . - . -- . ~ _. .monotones que pratiquaient ~es au~eurs au moyen age, qu~
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n'ajoutaient rien ~ l'intrigue. Nous devons garder toujours

pr~sent à l'esprit que peu de gens savaient lire et écrire

au Moyen Âge et que la littérature était essentiellement

orale comme le dit Ruth Crosby: "In the Middle Ages the

masses of people read by means of the ear rather than the

eye, by hearing others read or recite rather than by

reading to themselves."l Ces deux oeuvres étaient destin~es

~ un public cultivé indiqué par le vocabulaire employé, la

matière et par le procédé d'entrelacement qui sera discut~

au deuxi~me chapitre, et bien que leurs traits oraux soient

moins nombreux qu'un roman en vers, nous pouvons conclure,

d'après la preuve que nous aurons fournie par la suite,
. 1 .

qu'elles pouvaient @tre declamées en sessions devant une

cour, sinon en groupe d'amis privé au sein de la famille,

ou l'on pouvait les lire silencieusement pour soi-m~me étant

donné que le nombre de personnes sachant lire et écrire

uaur.ai±.augmenté-d~s-l!..é'poqlle__ desrO-marls-en .Y.era.- url _grâce.--à

leur forme:

Prose made its way by slow degrees, as
education advanced and as people learned to read
for themselves; prose versions of earlier poems
began to appear at the end of the twelfth century
to meet the taste of readers who wanted a story
devoid- of the padding and prolixity which delayed
the action in the verse narratives. The story­
teller who told his tales in prose was also a

lRuth Crosby, "Oral Delivery in the Middle Ages",
~peculum, XI (1936), p. 88. Je me référerai désormais à

1 1 .... - 0 fIO 1 D 1 0 r",11ce titre sous une forme abregee. a BavO~rt _ra. e 1ve J

celui-ci étant plus-court- et plus commode à citer.
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figure in social amusement, whether he was a
professional (conteor) or an amateur who
volunteered to amuse a company at a loss for
occupation, and may have helped to introduce 2
a taste for prose romances and short stories."

Maintenant nous pouvons poursuivre notre. analyse.

Les interventions d'auteur se classent en quatre catégories:

l'''exordium'', les remarques personnelles d'auteur, les

prédictions et les rappels. Nous ~tudierons chaque catégorie

en d~tail dans les chapitres suivants auxquels elles

correspondent.

f­

t

~.J. Chaytor, From Script to Print:
to Medieval Ve acular Literature (Cambridge:
Sons, Ltd., 19 5 , p. 83, dorenavant appele:
Print.

An Introduction
w. Heffer &

From Script to



CHAPITRE l
....

LE PROBLEME DE L'AUTEUR

Si nous prenions les paroles du Livre de Lancelot

deI Lac pour la v~rit~ absolue, il n'y aurait pas d'auteur

car toutes les aventures de Lancelot seraient vraies:

Ensi comme lancelot disoit sez auentures furent
elles mises en escrit Et pour ce que si fait
estoient greignor que nus de ceuls de laiens •
lez fist li roys mettre par lui seul • Si que
dez fais lancelot troua len • j • grant liure
en laumaire le roy artu Apres ce quil fu naures
a mort en la bataille de sale[s]bieres .1Si
comme cils contes le deuisera cha auant.

Après que le susdit "grand livre" des aventures de Lancelot

a Ôté découvert après la mort du roi Arthur, une réf~rence

dans la Queste deI Saint Graa12 nous fait comprendre que

Gautier Map a traduit ce dernier de latin en fran5ais au

nom de s~n-p~t-;~~- -He~~iliT, --~~-i d'-A~gi;t~rre. C'est alors

que Gautier Map est présenté tout simplement comme un

traducteurr cependant en regardant la Mort le Roi Artu le
/debutnous apprend que Gautier Map est l'auteur de cette

lH. Oskar Sommer, The Vulgate Version of the
Ârthurian Romances, V, (Washington: The Carnegie Institution,
1912), 191, Il. 29-33.

. 2cf • âlbert Pauphilet, La Queste deI Saint Graal:
roman du XIII siècle (Paris: Librairie Honor~ Champion,
1967), pp. 279-280, appelée dès maintenant: La Queste.

':l. ~

~Né en 1133, mort en 1189.

5
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dernière et de la Queste deI Saint G~âal:

APrés ce que mestres Gautiers Map ot mis en escrit
des Aventures deI Seint Graal assez soufisanment
si com li sembloit, si fu avis au roi Henri son
seigneur que ce qu'il avoit fet ne devoit pas
soufire, s'il ne ramentevoit la fin de ceus dont
il avoit fet devant mention et conment .cil
morurent dont il avoit amenteües les proesces en
son livre; et por ce commença il ceste derrienne
partie. Et quant il l'ot ensemble mise, si
l'apela La Mort le Roi Artu, por ce que en la fin
est escritconment li rois A~tus fu navrez en la
bataille de Salebieres G. ~

À la fin du livre on élabore en nous disant que Gautier Map

a ~crit tout le Lancelot en prose. Ce titre d~signe

l'ensemble formé par le Lancelot pro~e (les deux premiers

tomes du Livre de Lancelot deI Lac) et sa dernière partie

l'Agravain, par La Queste deI Saint Graal et par La Mort le

Roi Artu:

Si se test ore atant mestre Gautiers Map de
l'Estoire de Lancelot, Car bien a tout mené a

. fin selo..ncLle~choses --'lUi en avindrent L.?.-t_
fenist ci son livre si outreement que aprés ce
n'en porroit nus riens conter qui n'en mentist
de toutes choses.

(§ 204, 8-13).

En g~néral les critiques ne croient pas que Gautier Map

4Jean Frappier, La Mort le Roi Artu: roman du XIIIe
siècle (Genève: Librairie Droz et Paris: M.J. Minard, 1964),
~l, 1-12. Les références aux passages cités des deux textes
de base se trouveront placées après les citations dàs
maintenant. Les chiffres se rapportant à la Mort le Roi Artu
indiqueront le numéro de paragraphe et les num6ros de lignes
tandis que ceux se rapportant à l'Agrayain indiqueront le
numéro de page et les numéros de lignes.
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en soit l'auteur5 à quelques exceptions6 prè's, pour les

raisons suivantes. Premièrement, nous avons affaire à la

tradition. Nous remarquons tout d'abord que l'auteur fait

allusion ~ une source ~crite qui aurait pu exister ou qui

aurait pu ~tre imaginaire. Normalement un auteur fait ceci

dans le but d'impressionner l'auditoire de l'antiquite' de

son ouvrage et de le rassurer qu'il possède seul la

v~ritable histoire.

The pretended discovery of a manuscript under
such conditions was intended to inspire the
audience with a belief in the authenticity of
the narrative and to assure them that they were
to hear something new, and something which they
could not hear from any other source, except . "
from the jongleur who had a monopoly of the story.7

Avec la m~me intention de vouloir créer une impression

d'authenticité, un auteur place souvent son oeuvre sous le

patronage de que.lqu'un de grande renomm~e (ici Henri II, roi

. d ' Angleter..re L e"tat"tcibue---SOn ..oeu"lr..e ..à--lUle. autorit.é-­

litté'raireconsidérable (ici Gautier Map). L'auteur est

donc plus soucieux de la renommée de son oeuvre que de

lui-même:

5cf • G.D. West, An Index of Proper Names in French
Arthurian Prose Romances (Toronto' l University of Toron~o
Press, 1978);-pp. 133-134, Gautier; d'ici. Prose Index.

~

6 l '
cf. Ferdinand Lot, Etude sur le Lancelot en prose

(Paris. Librairie Ancienn~ Honor~ Champion, 1918), p. 127,
n. 3, dorénavant appelé: Etudg.

7H•J • Chaytor, Erom Script t~Prini, p. 123.
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Si l'auteur réel de La Mort Artu a eu recours à
cette feinte, c'est sans doute parce qu'il a voulu
donner une apparence d'authenticité historique
aux aventures qu'il racontait, et aussi parce qu'il
n'était pas tourmenté par le démon de la gloire;
l'anonymat semble un trait g.'humilite.'8commun aux
romanciers en prose du XIII siècle. ~:

C'est alors que nous pouvons nous demander: s'il

s'agit vraiment d'un artifice de la part du v~ritable

auteur qui voulait rester conforme à la prétendue tradition,

pourquoi a-t-il choisi en particulier Henri II d'Angleterre

comme son patron, et Gautier Map comme l'auteur? La

proposition de Ferdinand Lot semble répondre à cette

question:

Si l'auteur du Lancelot a songé à lui [Gautier Ma~,
c'est peut-être to~t simplement parce que le
De Nugis Curialium , qu'il a lu, semble-t-il,
lui faisait savoir que ce personnage entretenait
des relations suivies avec le roi Henri, montrait
son auteur familier avec les moeurs et coutumes
des Gallois, ses demi-compatriotes, desc~dants
des antiques Bretons. Ses réclamations eventuelles
l'l~-é-ta-ie-l'l~--pa-s--me-na~~e-s-t----Ma-p-Bta-i-t-l'l'lClJ':'-t-V9-I!S-- - -- n

1209, donc une dizaine d'années avant le moment10où l'on commen~a à concevoir l'idée du Lancelot ;
sa réputation n'était pas encore effacée.l1somme
toute, ce choix n'était pas mal compris.

8Jean Frappier, Étude sur la Mort le Roi Artu: RQIDgn
du XIIIe siècle (Genève: Librairie E. Droz et Paris~
Librairie Minard, 1961), p. 21, dorsnavant appelé: Etude.

9Gautier Map est l'auteur de cet ouvrage qui a été
édité par M.R. James, Oxford, Clarendon Press, 1914.

10cf. plus loin, là où on discute la théorie de
Ferdinand Lot.

llperdi~~d Lot, Étude, pp. 128-129.
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C'est ainsi que le choix était logique en tenant Gautier Map
/.' ....... , /pour auteur deJa connu a son epoque pour son traite, et

Henri II pour patron qui s'intéressait aux traditions du roi

Arthur12 , et qui connaissait Gautier Map.

La deuxième raison pour laquelle les critiques

n'acceptent pas ce dernier comme auteur est le problème

chronologique. D'apr~s la dernière citation de Lot,

Gautier Map est mort en 1209 et la plupart des critiques

placent la composition du Lancelot-Graal, c'est-à-dire

l'ensemble dU Lancelot en prose qui englobe en outre

l'Estoire deI Saint Graal, titre adopté par Ferdinand Lot,

entre 1220 et l235~3 Ce décalage entre la mort de

Gautier Map et la composition du Lancelot-Graal nous montre

qu'en toute probabilité l'attribution ~ Map est fausse. En

troisième lieu, les critiques disent que Gautier Map n'était

pas capable de composer une telle oeuvre:

l2 Cf . G.G. Coulton et Eileen Power, Sir Lancelot of
the Lake: A French Prose Romance of the Thirteenth Century /
(London: George Routledge & Sons, Ltd., 1929), p. 39, appele
ci-après: Sir Lancelot of the Lake; cf. aussi Roger S. Loomis,
Arthurian Literature in the Middle A~: A Co11aborative
Hi~ (London: Oxford University Press,/1959), pp. 66-67,
173, 267-268, 286 et 406, dorénavant appele: Arthurian
1iterature.

1 13ef • Jean Frappier, Étude, p.20; cf. Ferdinand Lot,
Etude, pp. 126-140 et Ferdinand Lot, "Sur la Date du Lancelot
en prose", Romania, LVII (1931), pp. 137-146, qorénavant
appelé: "Sur la Date"; et Albert Pauphilet, Étude sur la
Queste deI Saint Graal (Paris: Librairie Ancienne Êdouard
Champion, 1921), pp. 11-12.
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But, in the first place, nothing that we know
of him[Gautier Map] indicates the cast of
mind or the powers of sustained invention that
would have led ~!m to compose a work like the
Lancelot C ••J

Contraire à ces opinions les plus rcipandues,

Louis Charvet pense que Gautier Map 6tait l'inspirateur de

,la Queste deI Saint Graal et de :la Mort le Roi Artu, et

peut-~tre même celui qui a conju le plan de l'ensemble,

Lancelot en prose15:

on est fortement enclin à penser que les
mentions où le nom de Gautier s'inscrit dans /
la Queste et la Mort Artu, ont une autre portee
que celle d'une vulgaire "supercherie"
disons plus courtoisement "d'un artifice
publicitaire". Elles s'expliquent d'elles"'mêmes
si Gautier Map fut l'auteur, ou, comme on en
évoquera plus loi~61'hypothèse, l'inspirateur
des deux textes.

D'après les arguments des critiques au sujet de

Gautier Map, il n'y a presque rien qui indique que ce

dernier est l'auteur du Lancelot-Graal. Qui en est donc le

vèritable auteur? Malheureusement, nous ne saurons y
/ ., / /repondre. Pourtant, la controverse qu~ s est developpee

autour de l'unité de ce cycle déjà signalée plus haut mérite

14G•G• Coulton et Eileen Power, Sir Lancelot of the
1~, p. 39; cf. aussi Ferdinand Lot, Etude, p. 128, n. 2.

15cf . pp. 13-14 de cette analyse où on discute la
théorie de Jean Frappier.

16Louis Charvet, Des Vaus d'Avalon i la Queste du_a=...-"",CL'"CL.......' Il) ....... ~..... T.~ 'h....... ~ .... .; b. .T ne! g f'n't"+;. 1 al<? \ _ l'L 1 oli. (of'_ \.LQ.....I...Lu. ~.,L...,.La....L..L..l.vu"'....,"" ""..., ... u ..... , ..../-r'~ r- ---j ...,-=
aussi pp. 106-120.



notre attention.

Il

/ ~
Plusieurs vues opposees se manifestent a ce

sujet dont nous regarderons quelques-unes.

,
A cause de l'ampleur du Lancelot-Graal tout le monde

s'accordait à ce qu'il fût le résultat de plusieurs auteurs,

mais l'étude faite par Ferdinand Lot sur le Lancelot en prose

a rendu la situation encore plus mystèri~use. Avant d'aborder

son étude, Lot lui-même constate la théorie antérieurement

acceptée de la pluralité d'auteurs:

L'oeuvre elle-même passe pour peu attrayante.
On l~envisage comme un assemblage de morceaux
disparates dus à dix ou vingt auteurs différents,
agglomérés facticement par une nuée d'" assembleurs" ,
farcie g'interPî~ations de tous genres et de
toutes epoques.

Tout à fait opposé à cette vue, Lot soutient que le Lancelot­

Graal a été fait de la même main:

Le corpus ~ancelot-Graal,·déduction faite du
-MerTiK-et de ses suites, qUi sont certainement- u_

postiches, est dû à un seul auteur. Il présente
sous une diversité apparente une unité de
conception et de plan certaine. Ce n'est pas
l'oeuvre romanesque e-t mystique la plus parfaite
du moyen âge franfîàs, mais c'en est à coup sûr,
la plus puissante.

Son analyse du plan, de la structure' (du procédé -chronologique

et d'entrelacement) et des allusions renforce sa théorie

Roger
l7Ferdinand Lot, ~tude,

Sherman Loomis, Arthurian. .
18: ,'. . .', /. "~'

Ferdinand .Lû.t , "Etude;

pp. 5-6; cf. aussi
Literature, p. 297.
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à merveille:

Une telle mattrise, un art aussi sûr de lier et
de dénouer milles intrigues entrecroisées, de
soutenir une- fiction de chron~que, s'expliquent
fort mal si l'oeuvre est le resultat de la
colla~oratio!9dequantité d'auteurs et de
reman~eurs.

Lot va aussi loin à dire que l'Estoire deI Saint Graal a été

écrite par le m~me auteur des volumes 3, 4, 5 et 6; et qu'elle

a été composée en deuxième lieu après le Galehaut (Volumes 3

et 4,.pp. 1-155)~0. ,Son explication du double esprit 21 qui

existe entre l'Estoire deI Saint Graal et la Queste deI Saint

Graal d'une part qui font ~cho à l'esprit mystique par

opposition à l'esprit chevaleresque qui domine dans Le Lancelot

en Prose et La Mort le Roi Artu d'autre part a convaincu fort

peu de critiques de même que sa justification d'une

contradiction interne de l'oeuvre22 • Cette partie de sa

théorie ètait encore - affaiblie. -.' car il a fixé' la composition

du Lancelot-Graal entre 1221 et 1225: tlc'est dire que la

rédaction de chaque volume du ~ancelot-Graal a pu prendre en

moyenne un an.,,~3 Il a dès lors modifié sa position en

19Ferdinand Lot,
/

74.Etude, p.

20Ibid • , cf. pp. 79-82.

2lIbid., cf. pp. 85-107· .

22Ibid • , cf. pp. 108-125·

23Ibid • , p. 140.
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disant que le Lancelot-Graal s'est achev~ plutôt vers 12]0

que vers 122524 •

Jean Frappier était impressionné par les arguments

de Lot concernant l'unité du Lancelot-Graal mais il n'a pas

pu accepter la conciliation du double esprit qui y existe,

en plus il soutient que la langue et le style se diff~rent25

d'une partie à une autre, par opposition à Lot. Il s'incline

donc vers une théorie conciliatrice qui explique la

concordance de l'en~emble et en même temps justifie les

différences:

À mon avis, l'unité du Lancelot en prose est
avant tout une unité de structure. Un seul
auteur, celui que j'ai appelé 1'''Architecte'',
a congu la trilogie 1ancelot-Queste-Mort Artu
et il a au moins tracd un canevas de
l'ensemble. Il est probable que cet architecte
a rédigé le Lancelot proyre {ou la majeure
partie de ce vaste r?ëit. Si originaux soient­
ils, les collaborateurs qui ont écrit la Queste26
et La Mort Artu ont respecté le plan g?ndral.

En appuyant sur sa théorie de l'''architecte'' unique,

Frappier constate que l'ensemble, Lancelot en prose, a ét'

écrit par trois ou quatre auteurs différents27 , La Queste

deI Saint Graal ayant pu être compos~e par l'~uteur du

24cf • Ferdinand Lot, "Sur la date", p. 14].

25cf • Jean Frappier, Étude, pp. 6]-7].

26Ibid., p. 450.
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Lancelot en Prose et l'Estoire deI Saint Graa128 étant

postiche. En plus, il estime que l'ensemble a ét~ dcrit

pendant une vingtaine d'anné'es en époques29 et non en un

jet comme le dit Lot.

Pourtant, il y a d'autres critiques qui maintiennent

que toutes les parties du Lancelot-Graal sont inddpendantes •
...James Douglas Bruce attribue l'ensemble de M8ncelot-Graal a

plusieurs auteurs30 en raison de sa longueur et de ses

différences de style. Pourtant, à cause des rapports étroits

entre l'Agravain et La Mort le Roi Artu il ne voit qu'un

auteur pour ces derniers~l.

Albert Pauphilet insiste sur l'indépendance de la

Queste deI Saint Graal et se penche vers la pluralit~

d'auteurs:

uEt_l'ourtant, 51_ est hors de. doute que ces divers
récits n'ont pasetê' groupés par lenasara-;- e-&m_­
que même si, comme il est probable, le groupement
en a été fait en plusieurs fois et par plusieurs
auteurs, il a finalement abouti à l'oeuvre telle
que nous la lisons et que le Moyen Age l'a goûtée

28cf • Roger Sherman Loomis, Artnurian Literature,
p. 315.

29cf • Jean Frappier, Étude, pp. 126-138.

30cf • James Douglas Bruce, The Evolution of Arthurian
Romance from the Be i ings down to the year 1300
Gloucester: Peter Smith, 1958), pp. 398-399.

3lIbid•• cf. p. 427 et cf. aussi son article "The
Composition of the Old French Prose Lancelot", Romanic
Review, X (1919), pp. 97 et s.
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jusqu'au dernier jour. 32

A / ./l /
A. Jeanroy de son cote, gene par la conciliation du

double esprit contredit la th~orie- de Lot en disant:

Il est assez vraisemblable que le Lancelot
proprement dit a ét~,sinon ajouté, du moins

-fortement remanié par un auteur ~tranger à .
l'esprit33scétique qui anime les autres
part~es.

Ce petit exposé nous montre que le problème de

l'auteur et de l'unit€ du Lancelot-Graa134 reste toujours

énigmatique.. Nous ne pouvons le- résoudre, mais nous pouvons
- 1

trouver de l'evidence qui contribue à une solution possible.

32 '" "Albert Pauphilet, Le Legs du Moyen Age: Etudes
ge Littérature Médi~va1e (Melun: Librairie D'Argences,
1950), p .. 213 ..

33Joseph Bédier, Alfred Jeanroy et F. Picavet,
Histoire de la Nation frgngaise: Tome XII. Premi~
Volume des Origines à Ronsard de.~abriel Hanotaux (Paris:
Librairie Plon Plon-Nourrit et c~ , 1921), p. 371, n .. 1;
cf .. aussi Roger Sherman Loomis, Arthurign Literatur~,
p. 302.

34cf • Roger Sherman Loomis, Arthurian Literature,
pp. 315-317 ..



CHAPITRE II

L' "EXORDIUM"

Comme nous sommes à une époque où la littérature

était essentiellement orale, il étai~ naturel que les conteurs

fissent un appel direct à leurs auditeurs, ainsi l'emploi de
1 /l'''exordium''. Ce procede sert de transition en annon!Sant un

nouvel événement ou un autre personnage, et il se place

normalement en tête de chaque épisode.

Certains de ces "exordia" servent de rappels que

nous verrons plus loin, mais tous attirent l'attention de

l'auditoire et marquent une pause dans le récit. Ces pauses

et appels directs à l'auditoire ne servent pas seulement à
/

creer un effet oratoire, mais ils existent pour quelques

raisons. Premièrement, nous devons tenir compte de la

situation dans laquelle l'histoire est déclamée, car s'il
1\ ;\ /

s'agit d'une fete et qu'on se soit arrete-pendant quelques

instants, le conteur doit attirer l'attention de l'auditoire

avant de pouvoir continuer. En plus, il s'arrêterait de

temps en temps pour se faire payer:

Before aIl classes of people and upon aIl
occasions of festivity he entertained with his
inexhaustible supply of gestes, romances, lays,
saints' lives and miracles of the Virgin. The
romances are full of passages showing that
ministrelsy, net music alone, but ch~~ting or
reciting of stories as weIl, was the almost

16
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inevitable accompaniment of feasting,
particularly in celebration of such a great
event as a wedding or a coronation. (. ••J Not
only before the nobility but for the benefit
of the common people in the streets the
professional story-teller recited his tales
and paused at interesiing points to pass his
hat for contribution.

Il faut aussi considérer le fait que ces récitations

se faisaient en sessions, comme explication de ces pauses.

On ne pouvait conter dix mille vers d'un seul coup.

Jean Rychner en fait une approximation:

Dans les maisons aristocratiques, le maître de
céans dit au chanteur de commencer et peut
l'interrompre quand il veut. À supposer 1

cependant les circonstances favorables, la duree
des séances est alûrslimitée par la résistro1ce
physique du chanteur. Celui-ci est capable de
chanter sans interruption pendant une demi-heure
environ~ laps de temps qui lui permet de chanter
de 200 a 500 veis selon les chanteurs et le
tempo du récit.

Par contre, la lecture à haute voix du vaste roman arthurien,
--------- - .._--- --- ----_.._------------------- -- ---- ----- -- -------

Méliador, que Froissart faisait à Gaston Phébus3, comte de Foix,

et aux courtisans, nous porte à croire que ces s~ances.duraient

de deux ~ trois heures; en plus, elles commen~aient après

minuit, comme nous le montre la description de Mme Darmesteter:

lRuth Crosby, "Oral Delivery"., pp. 9.3-95.

2Jean Rychner, La Chanson de Geste: Essai sur l'Art
Épique des Jongleurs (Genève: Librairie E. Droz et Lille:
G~rard â Lille, 1955), p. 48., appelé ci-après: La Chanson
de Geste.

3ne en 1331, mort en 1391.
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~uis,vers le petit matin, on faisait la lecture
a haute voix. Froissart s'étend sur les délices
de ces seances. Il est vrai que c'était lui qui
en était le héros. "Tandis que je lisais, nous
dit-il, personne ne devait parler ni mot dire,
car le comte voulait que je fusse entendu." La
séance était intéressante au possible pour le
lecteur, car c'était une oeuvre de lui qu'il
lisait au milieu de ce recueillement, un roman
en vers qu'il avait apporté en cadeau au comte
de Foix. Plaignons les malheureux courtisans
condamnés pendant des semaines à écouter un
interminable roman de la4Table Ronde vers les
trois heures du matin J

Selon toute vraisèmblance, il serait_impossible de .-

lire à haute voix pendant quelques heures sans arrêt; le

lecteur a donc dû prendre quelques pauses. D'après ce

raisonnement, la durée d'une séance ininterrompue s'approche

de l'approximation faite par Jean Rychner. En regardant

l'ouvrage de ce dernier de plus près, nous voyons que son

contexte place la s~ance entre le dîner et la tombée de la

nuit par opposition à celle de Froissart, mais à tout prendre

dans un ensemble il -coristaie--qu'un-Jongleur pouva.-rt--chanl;-er

entre mille et deux mille vers pendant une session:

Comme le d~ner se ~renait tard, ces indications
placent la séance a la fin de l'après-midi. Si
nous lui donnons une durée d'environ deux heures,
avec quelques pauses, on imaginera qu'une séance5pouvait comprendre le chant de 1000 à 2000 vers.

Bien sûr M. Rychner applique ces approximations aux chansons

4H.J. Chaytor, lrom Script to Print, p. 103.

5Jean Rychner, La Chanson de Geste, p. 49.
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/ ......... 1 A
de geste qui sont destinees a etre chantees et meme

accompagnées d'un inst~ument de musique, pourtant, ces

chiffres peuvent être inférieurs au nombre de vers récités

d'après l'exemple de Froissart, ou bien ils peuvent êt~e à

peu près les mêmes en ce qui concerne les récitations des

romans, car le conteur fait plus que la narration, il joue

aussi le rôle d'un acteur:

The story-teller will present his characters in
person, in conversation with eachother, and by
change of voice, intonation and gesture will
make them live in the minds of his hearers; he
must be so~ething of an actor as weIl as a
narrator.

C' t "" 1 /"t.1." d / 1" "es a~nS1 que a reC1 a~~on Olinee en p US1eurs seSS1ons,

elles-mêmes munies de pauses, explique l'emploi des pauses

accompagnées d'un appel à l'auditoire dans le récit.

Revenons maintenant à l'''exordium'' et appliquons-le

-â LaîVI6rî;Te -Rtn- Ârtu; - -m>tre auteur -empl.-ot-e--pr1n-oip-al-elllt~nt­

le proc~dé d'entrelacement dans son oeuvre, que définit

Jean Frappier:

Ces divisions sont enchev~trées entre elles, ou
p-lutôt imbriquées en quelque sorte, chaque
épisode étant tenu en suspens et laissant place
à un autre, qui lui-mGme est à son tour interrompu
pour permettre la continuation de l'épisode
antérieur; bref, La Mort Artu applique le principe
de l'''entrelacement'' ou du paralle'lisme d'une
double et triple action, tel que F. Lot l'a

6H•J • Ch~tor, From Script ta Prjn±, p. 55.
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/ . . 7def1.n1..

Ce procédé est destiné à un public raffiné, car il exige un

f . d Il Ile fort de sa part de se souven1.r es evenements precedents.

Ceci ne constitue aucune preuve que l'auteur a voulu que cet

ouvrage fût lu silencieusement, car en regardant de plus
, " • 1pres nous remarquons que 1 auteur s,est d1.spense de cette

difficulté en fournissant un petit sommaire en tête de chaque

"chapitre" qui nous rappelle ce qui s'est passé à un tel

personnage antérieurement. Ce sommaire fait écho à

l'''exordium'' 1 /frequemment employe dans les romans en vers,

bien que l'auteur ne s'adresse pas direct'em:ent;.à ses auditeurs

ou à ses lecteurs en employant l'impèratif "oiez" ou le
... 1 1substantif "seignors"; il fait attention ane pas reveler son

t-

"moi" • "Regardons deux exemples ou l'auteur emploie une
1formule usuelle qui est souvent accompagnee d'un petit

sommaire:

En cesig partie dit li contes gue auant ent~e
monseigneur Gauvain et Gaheriet furent monte
por aler après le chevalier qui l'assemblee
avoit veneue (••• )

(~ 23, 1-4).

Or dit li contes ci endroit gue auant Lancelos
1Y leanz venuz, il acoucha malades; si jut
bien un mois ou plus de la plaie que Boorz ses
cousins li fist au tornoiement de Wincestre ( ••• )8

(g- 38, 1-4).

7Jean Frappier, Étude, p. 348•.

8pour des raisons .de .çlarté, quand j'interviens dans
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Cette formule qui est soulign~e dans les deux exemples, est

tr~s peu variée et sert de rappel indiqué par le verbe qui

est toujours
....

temps du passé ;( souligne') • Cette formulea un

est 1
une introduction ou entrée enemployee plus comme

matière que comme une transition. Nous sommes déjà

préparés à une transition dans la matière puisqu'à la fin de

chaque "chapitre" l'auteur termine par une formule qui

indique la fin d'un tel épisode et annonce un autre dont il

va parler dans le prochain chapitre. Prenons la fin du

premier chapitre comme exemple:

Mes atant lesse ore li contes a parler de lui
(Lancelot) ici endroit et retorne a parler de
monsei~eur Gauvain et de Gaheriet.

(.~ 22, 6-8).

L'auteur nous a d~crit la prouesse de Lancelot au tournoi de
1 / ,

Wincestre et comment il a ete blesse, et maintenant il

annonce qu'il a terminé l'épisode de Lancelot et veut
- - -

parler de Gauvain et de Gaheriet dans le deuxième "chapitre".

Il est à remarquer qu'il nous a d~j~ parl~ des intentions de

ces derniers (cf. § 21, 1-4) qu'il reprend dans le sommaire

au d~but du paragraphe vingt-trois.

Cette formule accompagnée d'une petite rècapitulation,

une citation d'un des deux textes seulement afin de
clarifier le contexte je me servirai de parenthèses ()
puisque Sommer emploie parfois des crochets [J dans
l'Agravain quand il fait une intercalation.
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quoique assez impersonnelle, joue le même r8le qu'un

"exordium" et ainsi cr~e des pauses dans le récit. Ceci
" A / 1suggere que la Mort le Roi Artu pouvait etre declamee ou

lue en sessions, elles-mêmes munies de pauses sans que les

auditeurs ou les lecteurs perdent le fil d'idées.

Appliquons maintenant le principe de l'''exordium''
" AI'"a l'Agravain. Nous voyons que le meme phenomene s'y

/ /
produit. Tout d'abord, l'auteur utilise le procede d'entre-

lacement comme l'affirme Ferdinand Lot:

Aucune aventure ne forme un tout se suffisant à
lui-m@me. D'une part des é~isodes antérieurs,
laissés provisoirement de coté, y prolongent des
ramifications, d'autre part des épisodes .
subséquents, proches ou lointains, y sont amorcés.
C'est un enchevêtrement systématique. De ce

1 1procede de l'''entrelacelJent'' les exemples se
pressent sous la plume.

L'emploi du procédé d'entrelacement avec la même rigueur, et

x'-u't-ili-sa-tien~de ~ -l-a-même --uni-té--s-tFll~tur--a-l--e -d-e _!'-chapiu-es ll­

dans la Mort le Roi Artu et dans l'Agravain peuvent suggérer

que les deux oeuvres soient faites de la même main ou du

moins qu'elles soient dirigées par un seul "architecte".

Nous trouvons dans l'Agravain un petit sommaire
• lIA
~nsere en tete de chaque "chapitre", qui sert de rappel et

d'entrée en matière à la manière de l'''exordium'' dans.l.ê:.

Mort le Roi Artu. De même, l'auteur emploie la formule

9Ferdinand Lot, Étude, p. 17.
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usuelle. Prenons-en deux exemples:

Chi endroit dist li contes gue quant aGreuains
se fu partis de sez compaignons • si corn vous
aues oi quil erra • ij • iours sans auenture
trouuer que on doie ramenteuoir en liure ( ••• )

. (p. 3. Il. 1-3).

Or ·dist li contes aue Quant Guerrehes se fu
partis de sez compaignons ~ si com li contes a
deuise quil cheuaucha tous seuls iusques a
miedis.

(p. 9, Il. 33-35).

Nous remarquons encore une fois que la formule est très peu
1 1 ...variee et que le verbe de la subordonnee est a un temps du
1

passe dans les deux exemples. Ce petit sommaire comme dans

La Mort le Roi Artu non seulement souligne son caractère oral,

mais encore facilite la compréhension en retra~ant les fils

directeurs comme le constate Ferdinand Lot:

G••] le romancier doit n~cessairement crier
gare au moment où il rompt la piste po~ en
-s-u-i-~e- -lL"'le -au.t~-autr.emen"Ll-.!_.QRUYI'-e_,_~eià _
difficile à sïbvre, deviendrait un fouillis·
inextricable.

, 1

A regarder les formules employees dans les deux

oeuvresll nous trouvons qu'il y a très peu de différences

entre elles. Avant d'aller plus loin nous devons nous rendre

lOFerdinand Lot, Étude, p. 16.

llcf.PP.71-2APpendice lA pour une liste complète des
1 1· , Areferences aux "exordia" employes en tete de chaque

"chapitre" dans les deux oeuvres.
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compte de la diff~rence de longueur qui existe entre ces

deux oeuvres: ~a Mort le Roi Artu comprend vingt-trois

chapitres en total tandis que l'Agravain en a quarante. Il

s'ensuit de là que la différence en proportion devra être

prise en considération quand nous en venons à une conclusion.

L'auteur de la Mort le Roi Ar~ se sert de trois

variations, à savoir: "Or dit li contes (ci endroit) que",

"en ceste partie dit li contes que" et "ci endroit dit li

contes que". L'auteur de l'Agravain emploie deux variations:

"Or dist li contes que" et "chi (endroit) dist li contes
Aque". Pourtant, la meme formule dans les deux cas est

utilisée le plus souvent avec la même fréquence: "Or dist li

contes que". Nous remarquons aussi que l'adverbe "quant"
1 J 1est frequemment employe dans la subordonnee dans chaque

oeuvre et que le verbe dans la subordonnée est toujours à un
Jtemps du passe dans les deux cas. En plus, une formule de

-- ---- - - - -- - --/- - - - - - - - -- -- ---

rappel supplementaire revient danslefs--deux te:x-tés t-Dans-

la Mort le Roi Artu, l'auteur insère une formule de rappel

dans l'''exordium'' deux fois telle que "si comme li contes a

devisé,,12. L'auteur de l'Agravain en fait de même quatre

fois 13 en employant "si corn vous aues oi" une fois et "si

corn li contes a deuise" trois fois.

l2cf • g-134, 1-5 et ~163. 1-2.

l3ef • p. 3. Il. 1-3; p. 9, Il. 33-35; p. 244. Il.
13-15 et p. 263. Il. 26-28.
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• 1
Nous ne trouvons que deux d1fferences entre les

1
"exordia" employes en tête de chÇlque "chapitre" dans les

deux oeuvres. Tout d'abord, l'auteur de l'Agravain ajoute

une expression dans l'''exordium'' qui revient cinq fois,

mais qui est beaucoup moins utilisée dans la Mort le Roi Artu14 a

"sans auenture trouuer qui a conter face". Nous pouvons

attribuer cette diff~rence

dans l'Agravain il y a six

/ l "'.au procede de la quete pU1sque

quêtes de longueur considérable
....

ou

souvent dix à quinze chevaliers de la Table Ronde quittent la

cour du roi Arthur et vont à la recherche de Lancelot. Notre

auteur est oblig~ de tracer les aventures individuelles de

ces chevaliers errants, et de peur de provoquer la colère de

ses auditeurs ou de ses lecteurs par toutes ces digressions,
.... , 1

il abrege un peu les evenements en employant cette

expression. A 1
De l'autre cote, dans la Mort le Roi Artu il

n'existe que deux quêtes après Lancelot, mais elles sont

-e0U~tes--e~el"lt~e-pr-i-saspar -s-es----daux_~ousins,lI~ctor~on fr~re!_

Gauvain et Gaheriet seulement. L'auteur ne court pas le

risque d'ennuyer son auditoire et donc n'a pas besoin

d'è1iminer certaines aventures.

En deuxième lieu, nous trouvons que dans la formule

l4cf • par exemple Cambridge Add MS 7071, f 330r :
"Ore dist li contes que quant misire Gauvains se fu partiz
de sescompaignons, il chevaucha entre lui e la damoisele
tut le jor entier par mie la foreste qu'il ne trova aventure
dont home doit faire mencion." Ceci nous montre que cette
espèce d'expression ne se bo~e pas à l'Agravain bien
qu'elle y apparaisse plus fréquemment.
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"s" s'est effacet à l'inté'rieur des

, ,
" lasommes a une epoque ou

du XIe et du XIIe siècles

mots, devant consonne16 : c'est alors que "dist" se pronongait

comme [di] , identique à la prononciation de "dit", [di].

elle-m~me l'auteur de la Mort le Roi Artu favorise l'emploi

du verbe principal "dire" au pr~sent de l'indicatif, "dit",
-

. 'f' l' 15tandis que celui de l'AgravaJ.n pre ere e passe simple "dist" •

Cette diff~rence a peu d'importance étant donné que nous

tradition orale dominait. Au cours

1

Evidemment, les auditeurs a~ssi bien que le scribe, puisque

ce dernier comptait sur sa m~moire de ce qu'il avait entendu

quand il reproduisait un manuscrit17 , pouvaient interpréter

le phon~me " [ di]" ~ leur guise, ce qui nous emp~che

d'attribuer des traits sp~cifiques aux textes. Quelles que

fussent les véritables intentions de l'auteur, les deux temps

conviennent à la récitation orale.

D'apr~s ces données, les similitudes entre les
-- 1 A- - - - - -- u _

"exordia" employes en tete de chaque chapitre dans les deux
, " Aoeuvres nous donnent matiere a penser que peut-etre elles ont

~té faites de la même main.

,
les exemples donnes aux pages 20 et 23 de15voir

cette analyse.

16cf • Charles Bruneau, Petite Histoire de la Langue
fran~aise, tome premier: Des Ori~ines à la Révolution (Paris:
Librairie Armand Colin, 1969) , p.~l, et Guy Ra~aud~de Lage,
In1roduction à l'a2cien fran~ais (Paris: Sociéte d'Edition
d'Enseignement Sup rieur, 19 5), p. 14.

17cf . RoJ. Chaytor, From Script to Print, pp. 14-21.
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Comme dans la Mort le Roi Artu la formule qui a la

m~me fonction que l'''exordium'' dans l'Agravain est
1employee plus comme une introduction qu'une transition.

N d l 1" t ·t· f lous sommes onc prepares a une ranS1 10n par une ormu e

" " ." dqui revient a la fin de chaque "chapitre" a la man1ere e

la Mort le Roi Artu. Regardons-en un exemple:

Si se taist orendroit li contes a parler de
sornehan & de agreuain • et retorne a parrJler
de Guerrehes le frere agrevain si comme 11
esploita en sa queste.

(p. 9, Il. 30-32).

Dans le premier "chapitre" l'auteur nous décrit les

aventures d'Agravain, comment il a tu' Druas, le frère de

Sornehan qui à son tour a vaincu Agravain et l'a fait

prisonnier. En terminant son chapitre ainsi l'auteur

annonce qu'il cesse de parler d'Agravain et de Sornehan, et

veut parler de Guerrehes qu'il reprend dans un petit

somma; 'Y'-B-aU -dEibut- du -prochain ''-chapitra'' ~

Au premier coup d'oeil, nous remarquons que l'auteur
A Ailde ~'Agravain utilise la meme structure et le meme procede

de l'''exordium'' à la fin de chaque "chapitre" que l'auteur

de la Mort le Roi Artu, ce qui nous ramène à la théorie d'un

auteur unique. Mais à regarder ces "exordia" " ,employes a la

fin de chaque chapitre dans les deux oeuvres18 de plus près,

/ / . 18cf.PP.73-4Appendice TB pour une liste complète des
references aux "exordia" employés à la fin de chaque
"chapitre" dans les deux oeuvres.
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nous en avons un peu de doute.

Nous notons tout d'abord que l'auteur de la Mort le

Roi.:Artu emploie une formule principale: "Mes atant lesse

ore li contes a parler de ( ••• ) (ici endroit) et retorne

a parler de ( ••• )" et sept variations tandis que l'auteur

de l'Agravain se sert de deux formules principales: "Mais

atant se taist ore li contes a parler de ( ••• ) et retorne

a parler de ( ••• )11 et "si se taist (orendroit) li contes

a parler de ( ••• ) et ,retorne a parler de ( ••• )", et de

cinq variations. Ceci nous montre que le, ou bien, les auteurs

sont assez soucieux de variation dans les deux oeuvres. En

plus, les verbes principaux des formules employ~es à la fin

de chaque "chapitre" sont toujours au présent de l'indicatif.

Nous trouvons aussi dans les deux textes que quelquefois

l'auteur ajoute un petit rappel concernant les personnages

dont il parlait antérieurement. Voyons les deux exemples

suivants:

Mes or lesse li contes ici endroit a parler de
Boort et de sa compaignie et retorne a parler
de kancelotQu~ estoit malades chiés l'aptain
au nouviau chevalier d'Escalot.

(,1a Mort le Roi Artu, g-)7, 37-41).

Mais atant se taist ore li contes a parler de
lui (d'Hector, le frère de Lancelot) & de euls
tous (des chevaliers de la Table Ronde dans la
prison de Terican) • et retorne a parler de
lancelot gue lyoniaus ot laissie dormant.

(l'Agravain, p. 91, Il. 20-22).
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Dans le premier exemple l'auteur nous rappelle que Lancelot

êtait malade chez la tante du chevalier r~cemment adoub/, et

dans le deuxième que Lionel a laiss~ Lancelot tout seul en

train de dormir.

Pourtant, nous devons tenir compte de deux diff~rences.

Premièrement, dans la Mort le Roi Artu l'auteur emploie le

verbe "laisser" le plus souvent dans les formules à la fin de

chaque chapitre tandis que l'auteur de l'Agravain utilise pour

la plupart le verbe lise taire". Cette différence semble être
. 1

assez insignifiante Car elle peut être le resultat de vouloir

varier les formules. Cependant, en deuxième lieu il existe

une différence fondamentale entre les formules des deux

oeuvres. Dans l'Agravain nous trouvons souvent des remarques

suppl~mentaires ins~ré'es dans les "exordia", qui n'apparaissent
1 1

jamais,dans la Mort le Roi Artu. Ecoutons quelques exemples:

-Ma-rs -or-e la-isse- -chi- endroit -3:i- een4ies --a- 'P~~Le~ ­
de euls (d'Agravain et de Guerehes, neveux du
roi Arthur) auar bien y retornera a parler
quant poins en sera • si retorne a parler de
Gaheriet le frere monseignor Gauuain.

(p. 35, Il. 17-19).

Mais atant se taist ore li contes a parler deuls
(de Bohort et de Lionel, les deux cousins de
Lancelot) & de la damoisele Que plus nen parole •
deuant que lieus en sera • & retorne a parler de
la royne quil ont laissie moult dolante et moult
deshaitie.

(p. 63, Il. 16-19).

Mais at~nt se taist ore li contes a parler de la
royne & de la pucele qui sen vaiten son message •
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et qUant lieus en iert bien y safiùra retorner •
Si retorne a parle[r] de lance lot • Car grant
~~ece sen est ore teus.

(p. 67, Il. 10-13).

Cette différence fondamentale suggère l'existence de deux

auteurs différents, ou du moins s'il s'agit du m$me auteur

pourquoi a-t-il chang~ d'habitude en ne pas employant ces

espèces de remarques dans la Mort le Roi Artu? Il est

possible qu'il ait trouvé ces dernières superflues et qu'il

les ait supprim~es en écrivant la Mort le Roi Artu; en tout
/ -

cas, nous devons admettre que cette difference nous laisse

dans le doute.

Il est à remarquer que cette espèce d'''exordium''

qui fait allusion au "conte" ne se trouve pas seulement en

tête des grandes divisions ou à la fin de chaque chapitre,

mais qu'il revient quelquefois au cours du récit. En plus,

l'auteur s'adresse directement à l'auditoire ayant recours à

la forme personnelle "vous".
/ .....Ce phenomene se produit

dans les deux oeuvres indiquant la présence d'un auditoire,

ce qui suggère que ce n'est pas seulement un effet de style19•

En plus, il se manifeste à un moment de haute tension

dramatique ou à un point important où l'auteur ne peut pas

s'emp~cher de s'adresser à son auditoire.

19cf • Alberto Varvaro, ~ul's Romance of Tristran
(Manchester: Manchester University Press et New York:
Harper & Row Publishers Inc., 1972), pp. 56-58, appelé ci-
.., ......".~"'. "ROT"f"\111'!'! rJ1T";",-t:'l"'!:ll"l_al:'.. """....,. ,J.J'-"" .... ~'-Ilo_ - ....._~~u ...~ ....
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Commen!ons par l'''exordium'' qui fait appel au

"conte". L'auteur dans chaque oeuvre se réfère à ce dernier

quand il veut faire un rappel, une annonce, une affirmation

ou une omission d'ordre considérable. Regardons quelques

exemples pris des deux textes:

Mes comment ~ue Lancelos se fust tenuz chastement
par le conseJ.ll deI preudome a qui il se fist
confés quant il fu en la queste deI Seint Graal
et eüst deI tout renoieela reine Guenievre, si
comme li contes l'a devisé ~a arrier~ ( ••• ) --
. (~ort le Roi Artu, ~ 4, 1-5).

Et tout che faisoit elle (la dame de Roestoc20 )
pour lamour de monseignor Gauuain qui pour li
sestoit combatus a segurades • si com li contes
a deuise cha en arriere.

(l'Agravain, p.~3, Il. 26-28).

Dans les deux exemples l'auteur fait un rappel important en

employant l'''exordium''. Dans le premier cas l'''exordium''

souligne la rechute de Lancelot dans son pe"chEt après qu'il a

jurE! de renOnCBI' --à ·l-a rei-ne-,--e.ot-àans- 1.e de-ux-i@m.@ -exem-ple

l'''exordium'' appuie sur la qualité de noblesse et le trait

d'~tre aime" des dames, qui caractérisent Gauvain.

Tout en ceste maniere devisa la damoisele sa
mort; si l'en avint tout issi comme ele dist;
car ele morut sanz faille por l'amour de
Lancelot, si corn li contes le devisera ca en
avant. :J

(La Mort le Roi Artu, § 39, 21-24).

Si que dez fais lancelot troua len • j • grant

20 64cf. G.D. West, Prose Index, p. 2 . , Roestoc.
~
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liure en laumaire le roy artu Apres ce quil fu
naures a mort en la bataille de sale[s]bieres •
Si comme cils contes le deuisera cha auant.

(l'Agravain, p. 191, Il. 31-33).

L'auteur emploie l'''exordiumlt pour faire une annonce d'ordre

considérable. Dans la Mort le Roi Artu le sort de la demoiselle

d'Escalot entra1ne indirectement la d~couverte de l'amour

coupable entre la reine et Lancelot, et souligne la fidélit~ de

ce dernier. Dans l'Agravain l'auteur envisage déjà la bataille

catastrophique qui annonce la destruction de la Table Ronde et

la fin du règne d'Arthur. L'auteur ne peut s'empêcher d'attirer

l'attention de l'auditoire sur ces ~vénements capitaux. Pourtant,

il faut admettre à propos de l'Agravain que la plupart des

critiques mentionn~s au premier chapitre seraient enclins â

attribuer ces espèces d'interventions à un interpolateur qui

désirait lier le Lancelot propre, y compris l'Agravain, à

la Queste deI Saint Graal et à la Mort le Roi Artu. Nous ne

-pouvons- rajeter cetta JlO-ssibilité' puisque noliS manquons_ de-

preuve contraire d~cisive. D'autre part, les similitudes de

ces interventions dans les diverses parties, telles que

l~ravain et la Mort le Roi Artu, sugg~rent qu'elles sont dues

à un seul auteur qui savait d'avance la direction que prendraient
/ / /

les evenements. Dans ce cas-ci, Ferdinand Lot est justifie en

disant:

Non seulement il est n~cessaire ~ue le Lancelot
ait une conclusion, mais le systeme de
l'entrelacement s'accuse d'une manière si
~clatante qu'il a frapp~ ici les yeux les plus
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pr~venus. Qui n'a vu que l'épisode de la "salle
aux images" dans !'Agravain est le. ressort qui
déclenche le drame final dans la Mort d'Arthur?
Sa préparation minutieuse, non moins que les
predictions ou allusions au sort futur d'Arthur,
de Mordret, de Gauvain, démontrent que l'homme
qui écrivait l'Agravain aV2it dans sa t~te le
plan de la Mort d'Arthur •.

Si dit li conte~~ mesire Gauvains, qui encore
estoit dolenz pour la mort Gaheriet, leur ocist
le jor trente chevaliers ( ••• )

(La Mort le Roi Artu, g 113, 13-15).

Et quant lyoniaus oi chou si en fu moult dolans •
quar il moult lamoit (Lancelot, son cousin) •
~i comme li contes le tesmoignè.

(l~gravain, p. 244, Il. 5-6) •

...
Dans les deux textes, l'auteur a recours a l'''exordium''

pour affirmer ou même renforcer un fait. Dans le premier

exemple l'auteur souligne l'aigre douleur de Gauvain ainsi

affirmant l'amour qu'il avait pour son frère, ce qui a

provoque' sa "desmesure". Dans le deuxième exemple,

~'''-exordiu_m'' .- rend lado.uleur _de. Lionel_qui .. était ..encore

faible et qui s'était reposé à l'abbaye de "la petite

aumône" où Lancelot l'avait amené avant de partir au

"tertre deuee,,22, plus pesante parce qu'il n'a pas vu son

cousin qui était parti au milieu de la nuit avant son

arrivée au tertre, ainsi soulignant l'amour qu'il ~prouvait
, /
a l'egard de Lancelot.

2lFerdinand Lot, Étude, p. 83.
?? ~
~~cf. G.D. West, Prose Index, p. 289. Tertre~.

~
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si trouverent (les chevaliers de Lancelot) qu'il
leur failloit bien cent chevaliers, sanz les
serjanz ocis, dont li contes ne fet mie mencion ( ••• )

(La Mort le Roi Artu, ff 113, 23-25).

ensi
gui li

L'auteur emploie l"'exordium" pour justifier l'omission de

certains renseignements. Pourtant, nous ne savons pas si

l'auteur dit la v~rité en se référant à une source qui omet

réellement cette information ou bien s'il s'agit d'une

feinte de la part du conteur pour ~viter la récitation d'une

partie qu'il jugeait inutile. Dans le premier exemple

l'auteur annonce l'omission du nombre de sergents tués dans
0'\ / ,

la melee, et dans le deuxieme, l'auteur ne nous raconte pas

ce qui est arriv~ ~ Gauvain quand il a quitté le roi

Baudemagus, chevalier de la Table Ronde, pour aller chercher

banee1-0~• . Bienqtle -nQUS n.e pui-ss.i-Ol'ls pas. -prollY.flrlaq.uelie

des deux possibilités est la bonne,' j'ai tendance à croire

que l'auteur fait allusion à une source qui supp~ime ces

dètai1s, surtout d'après le premier exemple; autrement

'pourquoi, le conteur, n'a-t'il pas ajout~ n'importe quel

chiffre qui aurait indiqu~ le nombre de sergents tués dans
~ / 1

la melee? Il n'aurait ni ennuye son public ni

" • Id l' t /, t" dprovoque son lncre u l e a ce egar.

Grace aux apostrophes aux auditeurs ou aux lecteurs
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. 1 ....
sous forme directe de "vous", l'auteur reussit a attirer

leur attention et à piquer leur curiositê. Pourtant, ceci

n'est pas seulement d~ à l'appel direct lui-mgme, mais aussi

à l'~motion du conteur qu'il ne peut contenir. Par exemple,

dans les deux ouvrages nous remarquons que l'auteur se

passionne pour raconter les scènes de batailles et les duels,

et les rendre vivants aux yeux des autres:

lors veïssiez cox donner et recevoir et homes
morir a grant douleur.

(La Mort le Roi Artu, § 113, 5-7).

lors i ueissoiz cheualers chaoir morz & nafrez
& cheuaus estraer leur resnes trainant.

(l'Agravain, p. 345, Il. 1-2).

En décrivant la bataille qui avait lieu à la Joyeuse Garde,

un ch~teau que Lancelot avait conquis jadis, dans la Mort le
/

Roi Artu, et la guerre engagee par le roi Arthur et Lancelot

contre l'usurpateur, Claudas, dans l'Agravain, l'aut~ur domin~

par ~son émotion s'adresse à son auditoire comme s'il veut
1 A /,que ce dernier y soit present. Le meme phenomene se produit

quand il d~crit l'~motion qui domine un personnage. Voyons

les deux exemples suivants:

si ne veistes onques si grant joie come ele
(la tante du nouveau chevalier) li fist ( •.. )

(La Mort le Roi Artu, § 16, 4-5).

Apres [i uint la damoisele deI lac • si fu lors
la ioie greigneur que uous ueissoiz peca fere de
dame~ (la mere de Lancelot)
. (l'Agravain, p. 377, il. 5-7).
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Dans chaque exemple l'auteur d~crit la joie qu'~prouvent

certains personnages; elle touche à son point le plus

"intense quand l'auteur s'adresse a son auditoire.

Il existe trois autres cas significatifs où l'auteur

utilise la forme de "vous"., à savoir; avec les verbes

"demander", "savoir" et une expression. Regardons les

exemples suivants:

Quant cil (Hector, Lionel, Bohort et Gauvain)
furent descendu dedenz la cort et Lancelos les
connut, ne demandez pas se il ot grant joie ( ••• )

(La Mort le Roi Artu, &45, 25-27).

( ... ) & curo il (les compagnons et l'armee)
choisirent lestrange pais cui il onques mes
norent ueu de teus i auoit ne demandez mie
sil fuss€nt le & mangerent sur là marine.

(l'Agravain, p. 336, Il. 39-41).

et sav~s vous pour coi il (les gens de la Joyeuse
Gar~ estoient si dolant ?

(La Mort le Roi Artu, g 118, 106-107).

Et bien sachies quil (Lionel) not mie petite
paour.

(l'Agravain, p. 59, 1. 18).

Atant es vos la dame de leanz (de Belo~), qui
·leur (aux compagnons) demande qui cil chevaliers
est ( ••• )

(La Mort le Roi Artu, § 174, 9-11).

A~ant es vous par auenture vne damoisele qui
uenoit tout. j • estroit sentier.

(l'Agravain, p. 8, Il. 16-17).

. /

L'emploi du verbe "demander" à l'impératif, du verbe
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Il savoirll à l'i.nterrogation directe et à l' impe"ratif, et de

l'expression "atant es vos" qui est l'e'quivalent de "voici",

plus les autres emplois de "vous" dans les deux textes non

seulement constituent de preuve de leur caractère oral, mais

encore servent à ~tabli~ une espèce de solidarité entre

l'auteur et ses auditeurs et ses lecteurs. Voyons ce que

dit Alberto Vavarro au sujet de la solidarité créée par un

appel direct à l'auditoire:

Thus the appeal to the listeners for attention
is not an expedient of IIjongleur's" rhetoric,
but indicates a moment of· ~ntense2~motional
communication with the aud1ence.

Nous discuterons ce problème plus en d~tail dans le prochain

chapitre.

Nous avons vu que les "exordia" qui reviennent au

cours du r~cit et les apostrophes directes à l'auditoire24

BGntGa~a-ct6'ristiquas_ Qe_s d_e].lZ t~xtes,_ et nous aurons donc

tendance à attribuer. ces derniers au m~me auteur. Pourtant,

il faut revenir un peu en arrière et les regarder de plus

pr~s pour arriver à une conclusion plus juste à l'~gard de

l'auteur.

,
A regarder la formule de rappel nous trouvons une

23Alberto Varvaro, Beroul's Tristran, p. 55.

1 24cf.PP.75-9APpendice le pour une liste complète des
reférences aux "exordia" revenant au cours du récit et sous
la forme personnelle de "vous" dans ïes deux oeuvres.
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diff~rence frappante entre les deux oeuvres: l'auteur de

la Mort le Roi Artu ne l'emploie qu'une seule fois tandis

que l'auteur de l'Agravain l'utilise cinquante-cinq fois.

D'autre part, les formules d'annonces des deux textes sont

semblables, et elles sont employ~es avec la m~me modération,

compte tenu de la longueur de chaque texte. Il en va de même

pour les formules d'affirmation. Pourtant, les formules

d'omission sont un peu pl~s nombreuses dans l'Agravain,

mais nous devons nous souvenir du fait que certaines

aventures dont "le conte" Il .....ne parle pas, sont reservees a

la Queste deI Saint Graal et à la Mort le Roi Artu (cf. par
. 1

exemple les aventures de Galaad, la decouverte de Lancelot

et de la reine par Agravain, les sorts de·Gauvain, de

Mordret et du roi Arthur, et la bataille de Salesbières)

tandis que l'auteur de la Mort le Roi Artu ne peut faire

allusion à un ~vénement post~rieur. L'appel direct sous

t'orme de "vous.".~
1

sauf'. le "YQUS" emplQy.en Çl.an~ les

formules de rappel dans l'Agravain ("ensi comme vous aues

oy"), est employd dans les mêmes circonstances comme nous

avons vu, et. avec les mé'mes verbes ("voir" et Il oir" ), mais

il est plus nombreux dans la Mort le Roi Artu.

'" 1A tout considerer dans un ensemble, les

ressemblances sont plus nombreuses et tendent en faveur

d'un seul et mgme auteur, mais si c'est le cas, comment

expliquer la diff~rence entre l'emploi de la formule de
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rappel des deux oeuvres? Une explication semble justifier

cette différence, à savoir, le résultat du procédé de la
Aquete dont nous parlions' _plus hâut. Puisque les
A

quetes sont plus nombreuses dans l'Agravain, nous devons

suivre les événements de maints personnages, c'est ainsi que

l'auteur emploie cette formule pour éviter la répétition de

ce qui s'est passé. Prènons un exemple de l'Agravain:

Et il (le moine) li (à sa nièce que défend
Gaheriet) demande de son estre • Et elle
li conte tout ensi comme vous aues oye

(p. 37, Il. 15-16).

Au lieu de raconter de nouveau tout ce qui est arrivé à la

demoiselle, l'auteur y substitue une formule de rappel:

"tout ensi comme vous aues oy".

Certes, ceci explique la plupart des formules de

rappels qu'emploie l'auteur mais certaines autres sont de

vé~itabJ.--€l~- rappeJ.s q-Uel'lOUS -1lerronsplusloinJ _



CHAPITRE III

REMARQUES PERSONNELLES

Nous avons vu l'importance que joue la force
1 ,/ Adramatique dans les deux textes au chapitre precedent. Meme

ici l'~motion ne manque pas de pousser l'auteur à faire des

remarques au milieu du r~cit. Pourtant, la solidarité
1 •
etabl1.e entre l'auteur et ses auditeurs ou ses lecteurs

n'est pas aussi intense que celle dans un roman en vers, tel

que ~e Roman de Tristan de B~roull puisque notre auteur reste

impartial, et il nous encourage à faire notre propre

jugement. Ses remarques sont moins nombreuses que dans un
/\ . / /

roman en vers, et elles sont plutot d'ordre general.

Pourtant, nous trouvons quelques traces de ses sentiments •

. L~s J'ema.rque§ tai"!;es d~s la Mort le Roi Artu et

dans l'Agravain2se ressemblent et sont du même genre. Elles

peuvent se classer en cinq cat~gories, à savoir: les

remarques de regret et d'indignation, les remarques

d'explication, celles d'affirmation, de constatation et

d'observation.

Commengons par les remarques de regret et

lcf. Alberto Varvaro, Beroul's Tristran, p. 58.

2cf.pp.80-4 Appendice II pour une liste complàte des
réf~rences aux remarques personnelles dans les deux oeuvres.

40
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d'indignation:

il (le roi Arthur) estort son cap et li empereres
chiet mors a terre, dont ce fu trop grans domages,
car tro estait bons chevaliers et jones home

(La Mort le Roi Artu, 161, 49-52).

Et il (le duc du chftteau) recueure. j • autre
cop si li fet (Lancelot) la teste uoler Et cil
chiet mors dont ce ru trop grant damages.

(l'Agravain, p. 86, Il. 8-9).

Nous voyons nettement dans les deux exemples que l'auteur

fait une remarque personnelle exprimant le regret de la mort

de l'empereur romain dans le premier exemple, et de celle du

duc dans le deuxième. Il semble que l'auteur cherche à

établir du contact avec son auditoire et veut que ce dernier

partage ses propres sentiments. C'est ainsi que la

solidarit~ entre l'auteur et ses auditeurs ou ses lecteurs

culmine dans l'admiration d'un bon chevalier qu'il soit
, /

l'ennemi ou non. Ces especes de remarques donc repondent

aux besoins de l'auteur de renouveler son lien avec

l'auditoire, et elles servent à renforcer l'effet voulu à un

moment donné. Nous trouvons encore l'évidence d'une fusion

de sentiments courtois dans des remarques qui contiennent

quelques traces d'indignation. Voyons les deux exemples

suivants:

et pristrent (Agravain et ses hommes) la réine
et li firent honte et laidure assez plus qu'il
ne deüssent ( ••• ) Assez li firent honte, et ele
escoutoit tant dolente sue trop et pleur~ tant
durement ~ue bien en deussent avoir pitie li
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felon chevalier.
(La Mort le Roi Artu, ~ 92, 6-12).

Si fist li sires garder la porte por ce que se
cil (les ennemis) reuenissent quil ni peussent
mie entrer sans deffense • mais cilnen auoient
talent guar il auoient asses plus mal gue mestiers
ne lor fust.

(l'Agravain, p. 14, 11. 26-29).

Nous remarquons que dans le premier exemple l'auteur proteste

contre la honte qu'Agravain et ses hommes font à la reine.

Ceci nous montre une attitude noble partagée par l'auteur
, , ,

et l'auditoire, et certainement courante a cette epoque, a

savoir, qu'une reine étant de haute lignée devait toujours

être traitée avec respect3• Dans le deuxième exemple,

quoique moins èvident, nous voyons que l'auteur s'indigne

contre trop de cruaut~ faite envers les hommes.

Passons maintenant aux remarques d'explication.

-E-t- il --e-s-toi-tcoustume -@. cel -tens que nus­
chevaliers nouviaus ne portast le premier an
qu'il receüst l'ordre' de chevalerie escu qui
ne fust tout d'une color; et se il autrement
le fesoit, ce estoit contre son ordre.

(La Mort le Roi Artu, §)lZ, 8-13).

car itex fu lors la costume que cheualer qui
uout fiancer prison il ne fust ia mis en fers
ne en liens.

(l'Agravain, p. 342, Il. 25-26).

3cette attitude se manifeste dans d'autres
ouvrages également. Cf. par exemple le liement d'Yseut, la
femme du roi Marc dans A. Ewert, .TI:!.ê. Romance of Tristran b;y
Beroul: A' Poemof the Twe1fth Centun, ·Y~:I:wp.~ 1! jQx~prd:
Basil Blackwe11 & Mott Ltd., 1971), VVe tl05-~~, ~U~~-)~,
1073-76 et 1151-54.



En voulant respecter son rapport avec liauditoire à tout

moment, l'auteur ne le laisse jamais dans l'incertitude.

Comme nous le montrent les deux exemples, quand l'auteur

arrive g un usage qui peut sembler étrange à ses auditeurs

, l t ~l l' 1· DAIou a ses ec eurs ~ exp ~que. e meme, avec es

personnages l'auteur clarifie leurs actions et leurs
. / .

mob~les. Ecoutons les deux exemples su~vants:

si en fu Lancelos moult corrouciez, non mie por
ce qu'il le (le roi Arthur) doutast, mes por ce
qu'il IVamoit de grant amor.

(lia Mort le Roi Artu, 5 111, .5-7).

Si le (le chevalier) peust il (Guerrehes) bien
veoir • mais li ori1liers li estoit sor son vis
tomes • Et por ce ne1 vit il mie.

(l'Agravain, p. 29, Il. 18-19).

Dans l'exemple tiré de la Mort le Roi Artu, l'auteur veut

absolument que nous comprenions la raison pour laquelle

Lancelot se fâchait, non parce qu'il avait peur du roi mais
- - - - 7

parce qu'il l'aimait tant. Ce point souligne deux qualites
1exceptionnelles en Lancelot: son courage et sa loyaute envers

le roi, que nous ne devons pas malentendre. ""De meme dans

l'Agravain, l'auteur nous fait comprendre que Guerrehes n'a

pas vu le chevalier quand il est entr~ dans le lit avec la

dame; l'auteur ne désire en nulle manière que nous pensions

que Guerrehes a fait ceci par d~loyaut~.

L'auteur ne se contente pas d'explications car il
i ~ /
eprouve le besoin d'affirmer certains événements non
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seulement pour assurer la compréhension, mais parce qu'il

veut maintenir son contact avec l'auditoires

et vendroit (le roi Arthur) ~anz faille,
maintenant gue l'ivers serait Rassez.

(La Mort le Roi Artu, § 127. 5-6).

Lors sen part Guerrehes lies et ioians si enmaine
la dame auec lui • qui moult li samble [a estre
belle] • et sans faille si estoit elle.

(l'Agravain, p. 31, Il. 4-5).

Dans le premier exemple l'auteur affirme que le roi Arthur

viendrait faire la guerre à Lancelot, ainsi d6truisant tout

. d l' d' t . 1 . t Â t /. t 1espo1r e au 1 01re que a guerre pourra1 e re eV1 ee. Il

le met en suspens en le faisant attendre le sort tragique.

Dans le deuxième exemple, l'auteur affirme que la dame était
1belle, ce qui semble renforcer sa beaute.

Il est ~ remarquer que l'Agravain posséde un type

d'affirmation qui n'apparaît pas dans la Mort le Roi Artu.

Regardons-en un exemple:

Et quant il (le roi Baudemagus, qui devient
chevalier de la Table Ronde) le (Lancelot) vit
uenir si ne fait mie a demander sil en fu lies.

(~'Agravain, p. 184, Il. 14-15).

Cette espèce d'affirmation fondée sur une formule joue le même

rôle, car elle affirme un fait, à savoir, Baudemagus était

content de voir Lancelot, et elle renforce la solidaritt

entre l'auteur et son auditoire. On ne peut considérer la

différence de son emploi dans les deux oeuvres comme
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significative, car la prûpûrtiûn de -l'usage du verbe

"demander" dans les deux textes, est en é'quilibre compte

tenu de leur longueur.

Passons maintenant aux remarques de constatation:

Quant il (Lancelot) ot messe oïe et il ot fetes
ses oroisons, einsi comme chevaliers crestiens
doit fer§. ( ••• )

(La Mort le Roi Artu, 516, 29-31).

Et quant la nuis fu uenue • si firent (les gens
du château) faire vn lit si bel et si riche comme
a tel homme conuenoit. (à Lancelot)

(l'Agravain, p. 120, Il. 23-24).

Dans le premier exemple, l'auteur constate le devoir

religieux qu'un chevalier doit faire et nous fait comprendre

que Lancelot ~tait bon chrétien. Dans le deuxième exemple,

il touche au comportement des gens envers un homme noble et
1courtois. Un leger ton didactique se manifeste dans les deux

ex~mpl_e$, maJsi.l y _est i.nQorpord 9-vec tal'lt 2-e _di~cr~tJ..on que

nous nous demandons s'il reflète la véritable intention de

l'auteur de vouloir illustrer ou même enseigner une doctrine

personnelle à son public. De toute fagon, nous voyons de

nouveau l'unité qui existe entre l'auteur et son auditoire,
/

mais cette fois elle concerne le code moral de leur epoque.

Les remarques d'observation se diffèrent des remarques

de constatation en ce que les sentiments de l'auteur se voient

moins facilement car ils sont directement reliés au ricit:
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,
car tant en i ot de navrez et d'oeis celi jor
gue el monde n'a cuer si dur a gui uitié n'en
preïst.

(1a Mort le Roi Artu, g 113, 8-10).

Et lespee li (à Guidan, le beau-frère d'une
demoiselle à qui il a usurpé la terre qu'elle a
héritée de son père) vole.de la main Et Gaheries
le prent gui moult tres grant mestier en auoit.

(l'Agravain, p. 46, Il. 5-6).

Dans le premier exemple,en décrivant la bataille à la

Joyeuse Garde, un ch~teau conquis jadis par Lancelot, l'auteur
/ / - /1 ....

manifeste la pitie qu'il eprouve.- Dememe, -dans le·deuxJ.eme

exemple, nous voyons que cette remarque vient de l'auteur

. d /.' d' "1 t .car nous savJ.onseJa, apres e contex e, que GaherJ.et
• 1 1avaJ.t besoin de cette epee. Cette observation ne fait que

souligner le danger qui menaJait Gaheriet, et relier

l'auteur à son auditoire.

Les auditeurs ou les lecteurs comptent entièrement

sur l '_auteurpoUI". les clarii'.icatiQn_s _~t .pQur_ ceytain§

renseignements. Certes, ils peuvent former leurs propres

opinions sur les h~ros et les méchants, mais ils ne peuvent

/ . ..... ," . tdecJ.der eux-memes, d apres les actJ.ons e les descriptions

des personnages, si un tel personnage est beau ou laid ou

s'il est bon ou mauvais chevalier car l'auteur le constate à

plusieurs reprises. Regardons les deux exemples suivantss

Et cist Labors estoit chevaliers merveillex et de
grant proesce, et cousins germains la reïne ( ••• )

(La Mort le Roi Artu, §"'141, 12-13).
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Si ct este (Gancr "descoche", chevalier de la
,Table Ronde, mort à cause des blessures que
Lancelot lui avait données au tournoi de Kamaalot)
preus cheualiers et boins & de grant lignage.

(l'Agravain, p. 194, Il. 16-17).

Dans le premier exemple l'auteur nous dit que Labor était

bon chevalier; il en dit le même de Ganor dans le deuxième.

Ceci est caractéristique des deux textes, et revient

/ t / "tfrequemmen au cours du reC1 •

Bien que l'auteur essaie de cacher son "moi" dans

d "'"1 ./ ....1les eux oeuvres, quand meme 1 se reve e dans ses remarques

personnelles et plus particulièrement dans quelques endroits

où il intervient à la première personne du singulier:

et por ce que aucune gent le (que la force de
Gauvain augmentait autour de midi) tiennent a
fable, vos QQn1grai ~ dont ce li avenoit.

(La Mort le Roi Artu, §- 153, 18-19).

Et le raison pourcoi elle (l'abbaye de "la
petit_e. a'l.!IIlO~ne--" } _ fu ensi apelee vous. dirai •
quar bien fait a amenteuoir-en -conte-. - . n

(l~Agravain, p. 231, Il. 39-40).

L'auteur se montre à la première personne du singulier dans

la Mort le Roi Artu deux fois4tandis qu'il intervient cinq

fois 5 de cette fagon dans l'Agravain. En plus, il y

intervient deux fois 6 à la première personne du pluriel.

4 .
cf. aussi ~ 196, 52-53.

5cf • aussi p. 234, Il. 21-23; p. 299, Il. 19-21;
p. 345, Il. 26-27 et p. 396, Il. 22-23.

6cf. p. Ill, 1. 5 et p. 192, Il. 28-29.
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Certes, l'auteur de l'Agravain intervient le plus souvent de

cette manière, mais n'oublions pas qu'il est presque deux

fois plus long.

L'intervention de la part de l'auteur reste donc

"minime dans les deux textes par rapport a leur longueur;

ceci indique que l'auteur voulait bien se cacher comme

l'affirme Jean Frappier:

Si le romancier d~ Lâ Mort Artu s'est gardé - et
ce n'est pas un defaut pour un romancier - de
laisser paraître son "moi" dans son récit ou d'y
célébrer une doctrine personnelle, en revanche il
a excellé - et c'est encore une qualité fort
appréciable - à ré~'ler les sentiments de ses
personnages ( ••• )

Comme nous avons vu, l'auteur reste impartial et nous

encourage à faire notre propre jugement. Puisque ce trait se

manifeste dans les deux oeuvres, et comme toutes les

remarques se ressemblent et sont employ'es avec la même

fréquence, la même conclusion que celle au deuxième chapitre

se dégage sans peine: nous avons lieu de croire que les

deux textes ont été écrits par le même auteur.

?Jean Frappier,
/

Etude, p.



CHAPITRE IV
1

LES PREDICTIONS ET LES ANNONCES

La troisième espèce d'intervention que nous trouvons

/ " t" 1 1dans les deux textes est la pred~c ~on. Ce procede de style

sert à piquer la curiosit~ du public et donc à le retenir
/ 1 /

par l'attente d'evenements comme le resume Jean Rychner:

Les annonces, qui procèdent d'un mouvement
anticipateur contraire à celui des rappels,
obéissent cependant à la même nécessité
professionnelle: retenir le public. Elles
doivent lui donner envie d'entendre la suite,, t 4" .... l1 en ra~ner a rester et a payer.

Les interventions qui se manifestent dans la Mort le

Roi Artu et dans l'Agravain sont de deux sortes, à savoir:

l /d" t" l" t " t l " Id" t 2 B"es pre ~c ~ons o~n a~nes e es annonces ~mme ~a es. ~en

sûr les premières sont plus nombreuses dans l'Agravain car
- - - / - / -.

elles peuvent anticiper des evenements qui auront ~îeu

dans la Queste deI Saint Graal ou dans la Mort le Roi Artu

tandis que cette dernière ne peut faire allusion qu'à la

l "guerre engagee contre Lancelot en Gaule ou a la bataille de

Salesbières dans ce contexte. Pourtant, les annonces

imm~diates sont plus fr~quemment employées dans la Mort le

IJean Rychner, La Chanson de Geste,p. 63.

/ 2cf.PP.85-6 Appendice III pour une liste complete
des reférences aux prédictions et aux annonces dans les
deux oeuvres.
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Boi Ar1Y que dans l'Agravain comme si l'auteur voulait

compenser la diff~rence.

Commen,f0ns par les prédictions lointaines.

L'anticipation ne se r~duit pas toujours aux formules telles

que "si com li contes le devisera

l'estoire .le devisera apertement"

t
1 •pos er~eurs comme nous avons vu au

elles retiennent l'attention du public, mais l'auteur peut

aussi faire pressentir le tragique des aventures qui vont
/ 1

suivre en incorporant des annonces denuees de formules dans

le r~cit. Les pr:dictions lointaines qui portent sur des

Il t /1· Id / t / . t'l f* tevenemen s e o1gnes u presen reUSS1ssen a e a1re, e en

m~me temps donnent à l'ensemble les hautes dimensions du

destin. Voyons les deux exemples suivants tirés des deux

textes:

. eînz- s'-en- vOltt - (U8.uvain e't (laheri~t)- -tant dolent
que nus plus et dient entr'eus deus gue mar fu
Qngues cele parole emprise; gue, se li rois le
set et il s'en melle a LanceloiL la cort sera
destruite et honnie, a ce gue Lancelos avra en
s'aide tout le pooir de Gaule et de meint autre
pais.

(La Mort le Roi Artu, § 85, 78-84).

Apres lor (aux chevaliers et au roi Arthur)
conte (Gauvain) deI hermite qui lor deuisa le
ggnefiance deI serpent et du lupart • (dans le
"palais auentureus" à: Corbenic, où le service
du Graal et d'autres aventures merveilleuses

3cf • pp. 31-32 de cette analyse.

. - ~

1
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: 4
ont lieu .) et li atermina sa mort en tel point.
Et ce fu la chose que li roys ne pot mieulaissier
legierement ne mettre en oubli • Ains en fu en
Raour & en doutance tous lez iours de sa vie • ~
sil seust la senefiance deI lupart • il se
gardast se il peust.

(l'Agravain, p. 192, Il. 7-ll).

Dans l'exemple tir' de la Mort le Roi Artu la passion de

Lancelot et de la reine ne s'est plus mod~ré'e, c'est ainsi

que Gauvain et ses fr~res se sont apergus de leur faute. Un

jour qu'ils en parlaient entre eux, le roi qui l'ignorait,

est survenu par hasard posant des questions au sujet de leur

conversation; plutôt que de r:pondre, Gauvain et Gaheriet ont
1 • 1

quitte la salle. L'auteur d1scute les consequences au

discours indirect anticipant des :v/nements post~rieurs,

et les auditeurs attendent en tremblant de voir si le roi

apprendra la v~rit' ou non, espérant que la guerre contre

Lancelot pourra ~tre ~vit~e, celle qui entra!nera la

destruction de la Table Ronde.

De même, dans l'Agravain, l'auteur incorpore les sorts

de Gauvain et du roi Arthur dans le récit au discours indirect.

Nous. trouvons d'après son exp:rience au Palais Aventureux que

Gauvain va mourir, et ce sera par la main de Lancelot, "le
/leopard", dans un duel qui aura lieu dans la Mort le Roi Artu.

En plus, l'auteur nous avertit du sort tragique du roi Arthur,

qui met les auditeurs sur leurs gardes.

4_~
C~ •

Corbenic •
.~..r....,...,.,..v

,.. ......
l..1'.lJ. West, Prose 85,
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Nous avons vu deux e~emples des prédictions

lointaines dans la Mort le Roi Artu et dans l'Agpavaln.

Regardons maintenant un exemple d'une prédiction que l'auteur

de l'Agravain fait à l'/gard de la Queste deI Saint Graal:

Et des lettres quil (Gauvain) trouua escriptes
(dans la "gaste capiele" où Gauvain et Hector,
le frère de Lancelot, ont vù les tombeaux des
frères de C(h)anaam, et dont le tombeau de ce
dernier r 5stera allumé jusqu'à l'arrivée de
Lancelot ) qui disoient que ia li fus
nestaindroit deuant ce Que· li maleureus cheualiers
y uendroit cil gui par sa caitiue de luxure auoit
perdu a achieuer lauenture deI Saint Graal.

(pp. 191-192, Il. 40-42 et 1. 1).

Cette prridiction incorporée dans le r~cit affirme aux

auditeurs déJus le d~roulement du destin, à savoir, leur
/

heros, Lancelot le meilleur chevalier du monde, ne sera pas

le conqu~rant du Graal à cause de son amour adultère avec la

reine Guenièvre. En plus, l'auteur fait allusion à un

épisode mineur qui aura lieu dans la Queste deI Saint Graal:

l'arri~ée de LarlCelot ~ la "gaste capiele"O.-- P~urt~t, "le

feu" mentionné dans la dernière citation de l'Agravain est

omis dans le passage en question dans la Queste deI Saint

Passons maintenant aux annonces immédiates faites

dans les deux textes. L'auteur doit se garder de lasser

5cf. G.D. West, Prose Index, p. l32,~~et
p. 66,~

bcf • Albert Pauphilet, la Queste, p. 262, Il. 6-17.
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son public, c'est pourquoi il lui est utile de piquer Sa

curiosit~ en cr~ant un certain degré de tension sur le
/ / /

resultat d'un tel evenement ou sur le sort d'un tel personnage,

qui se rèalisera peu après. L'auteur peut avoir recours à une

formule ou bien il peut incorporer l'annonce dans le r~cit

comme nous verrons. dans les deux exemples suivants:

li (à Gauvain) fesoit tant de
(les Romains) le feroient sus
ce li fu la plaie (que Lancelot
p~l chief renovelee, dont il

mes nule riens ne
mal come ce qu'il
le helme, car ~ar
lui avait donnee)
le covint a morir.

(1a Mort le Roi Artu, ~ 161, ))-)6).

Et quant ele (la demoiselle qui a sauvé Lancelot)
fu endormie si li vint vne auision deuant gui
puis tbrna a uoir • si comme li contes deuise~.

(l'Agravain, p. 159, Il. 19-20).

Dans le premier exemple l'auteur incorpore une annonce dans

le récit, qui affirme les craintes des auditeurs: la mort

inèvitablede Gauvain, qui arrivera bient8t. Jusqu'à ce
- - --

point le public tenu en suspens croyait que Gauvaln al~aî~

~viter la mort, car il a survécu malgré la blessure à la tête

donnée par Lancelot dans le duel. L'auteur réussit de cette

manière à augmenter l'attente du public à l'égard du destin

de Gauvain; bientôt il suscite l'angoisse de ses auditeurs en

décrivant la mort de Gauvain avant même que celui-ci ne puisse

. . "crler merCl a Lancelot.

Dans le deuxième exemple nous voyons que l'auteur a
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recours à une formule pour nous avertir de l'exp~rience

affreuse que subit la demoiselle qui a sauv' notre héros,

Lancelot. Certes, elle voit en songe, un vieux motif de

l'anticipation épique, que quelque chose lui arrivera, mais

l'auteur retient la curiosit~ du public en lui annongant au

1 / 1"debut que ce songe se rea lsera.

Il n'existe que deux endroits où les annonces
1rassurent les auditeurs en quelque sorte sur le deroulement

1 l ,
des evenements. Premierement, dans la Mort le Roi Artu

quand Agravain tend un piège pour surprendre les coupables,

avant que Lancelot n'entre dans la chambre de la reine,

l'auteur nous annonce que Lancelot n'y mourra pas. D'autre

part, ceci nous laisse entendre qu'il va mourir bientôt

in~vitablement:

Quant Lancelos fu la dedenz, (dans la chambre de
la reine) si ferma l'uis aprés lui, si comme

.. aventure-estuttep; Lil-n'-i . dev~i.ot- -pas -ea'tI'e-{)e-i-s~
(g90, 1-3..

r /
En deuxi~me lieu, dans l'Agravain l'auteur annonce la prosperite

qui viendra au pays: grâce à la' chevalerie. du conquérant du'

Graal', Galaad, le fils de Lancelot7. Pourtant l'auteur nous

annonce sa mort aussi.'

Il nous reste une chose ~ faire
....remarquer a propos

des pr~dictions et des annonces, à savoir, le temps du verbe

?
fcf. l'Agravain, p. Ill.



. 1 /emp oye.

55

"A tout regarder dans un ensemble, nous voyons que
/l'auteur se sert d'un temps du passe pour la plupart à

quelques exceptions

suivants:

prés. Voyons les deux exemples

Einsi commenga la bataille es pleins de Salesbieres,
dont li roiaumes de Logres fu tOmez a destrucion,
et ausi furent meint autre, car puis n'i ot autant
de preudomes comme il i avoit eü devant; si en
remestrent aprés leur mort les terres gastes et
essilliees, et soufreteuses de bons seigneurs, .
car il furent trestout~ a grant douleur et a
grant haschiee.

(La Mort le Roi Artu, g18l, 51-58).

Ensi fu la gerre emprise par quoi li rois claudas
fu puis desheritez & chascez de tere sen i out
meint preudome mort dune part & dautre si coruit
tant la nouele par la uile que tuit 10 sorent.

(l'Ag~~vain, p. 327, Il. 34-36).

En d~crivant la bataille de Salesbières dans la Mort le Roi

Ar1Y et la guerre entreprise contre le roi Claudas dans

l'Agravain, l'auteur nous annonce les ré'sultats tout au
---- --------

1
debut. Nous remarquons que dans chaque cas les verbes sont

" /.... /"\tous a un ~emps du passe. Le meme phenomene se produit

quand l'auteur se sert d'une formule, pourtant le verbe

principal de cette dernière est presque toujours au futur:

et cil (les gens du pays d'Arthur) firent le
serement dont li rois pe repenti puis si
doulereusement qu'il en Qut estre vaincuz en
champ en la plaigne de Salesbieres ou la bataille
mortex fu, si come ceste estoire meïsmes le
devisera auertement.

(La Mort le Roi Artu, g- 129, 31-36).
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li rois qui de ceste chose ~Qii suspeconeus &
qui meinte chose & meint signe auoit ueu ~ leust
(Mordret, le ~ils incestueux d'Arthur) chasce
hors de sa curt si ~ust remese la grant bataille
mortel qui puis ~u es pleins de salesbires Dunt
li rois & li preudume mururent & ligrant
parentez cui'dex out su~~ert a monter sur tute
autre gent si fY. puis turne a grant destruccion
par Mordret si com li contes geuiSer~ apres ( ••• )

(~'Agravain, p. 334, Il. 37-42 •

Nous pouvons' donc nous demander pourquoi l'auteur emploie un

b " / .ver e a un temps du passe dans ses annonces qU1 portent sur
1 1 . 1

des evenements posterieurs. Il est plausible que l'auteur

voulût envisager ces prédictions comme la volont/ de la

divinité, qui ne pouvait gtre chang:e; en ce cas où les
1 1;; 1

predictions sont employees au passe,"les evenements passent
.~ / .'pourdesfa1ts deJa accomplis.

vu, d'après cette analyse que les
1annonces employees dans les deux textes se

/ Asont employees dans les memes circonstances,

dans le m~me but et elles ont la même structure. Nous ne

voyons qu'une diff~rence entre leur emploi dans les deux

textes, c'est qu'elles sont un peu plus nombreuses dans la

mort le Roi Artu, compte tenu de la différence de longueur

entre les deux oeuvres. Cette différence semble logique,

car comme on s'approche de la catastrophe inévitable, l'auteur

pr~cipite l'action en multipliant les annonces se référant à

la bataille ~atale tandis que l'auteur de l'Agravain la
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de peur d'abuser de ce motif.

À tout prendre en considération, les ressemblances
1etant fort convaincantes, nous devons-admettre comme au

h Ot / / l' d °c ap~ re precedent, que nous avons ~eu e cro~re que

l , ° lOt / 1 / °tAgrava~n et la Mort e Ro~ Artu on ete ecr~ s par le

auteur.

......meme



CHAPITRE V

LES RAPPELS

La dernière espèce d'intervention qui se manifeste

dans ~a Mort le Roi Artu et dans l'Agravain sont les rappels.

Ils servent, à la manière des annonces, à retenir l'attention

du public. Ils se placent, comme nous avons vu au deuxième

chapitre, en tête de chaque "chapitre", incorporé's dans

l'''exordium"l et reviennent quelquefois à la fin des

"chapitres,,2 accompagné's de la formule usuelle: "Mes atant

lesse ore li contes a parler de (: .• ) et retorne a parler

de ( ••• )".

Après une pause dans la récitation ou au commencement

d'une nouvelle session les rappels constituent donc une

entrée en matière et rafraîchissent la mémoire du public
/ " / /liant une seance a la precedente. Quelquefois l'auteur s'en

sert pour terminer une session. Pourtant, nous remarquons

qu'il existe dans les deux oeuvres, de nombreux rappels qui

reviennent au cours du récit, qui ne sont pas accompagnés de

la formule usuelle faisant appel au "conte": "si corn li

contes a deuise cha en arriere".3 C'est alors que nous nous

1 20-23 de cette analyse.cf. pp.

2 28-29 de cette analyse.cf. pp.

3cf . p. 31 de cette analyse.
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1
demandons pourquoi l'auteur les a tant employes •. · Il se·

peut que l'auteur fasse ces rappels "pour que tout badaud

s'approchant du cercle soit rapidement au courant et

, tt "t 1. It a .. 4s a ache a son our aux per1pe 1es •

Un autre problème qui peut se poser à nos yeux est

que lorsque les rappels sont utilis~s ~ l'excès ils

constituent des répétitions monotones qui sont toujours .....
a

1 a
litte'raire, du moins de notre point deeV1ter dans une oeuvre

vue moderne. Nous devons pourtant nous rappeler que nous

avons affaire principalement

caract~risent ces frtquentes

à la littér~ture orale que

/ /tat a 5 Il f t drepe 1 10ns • au onc que
l ,

le conteur repete certains points pour que les auditeurs les

" " /comprennent. Ils ne peuvent pas revenir a un evenement

pr~cédent à leur guise pour vtrifier une chose comme nous le

"pouvons a l'aide d'un livre:

-lm-u.nlettered _audïenc.e_c-.a.nnot _b.fL traa.t-.ed _tenderlJT;
points must be vigorously emphasised; statements
must be repe8ted, variety of diction must be
introduced.

Nous devons aussi tenir compte du fait que les

auditeurs entendaient ce roman en sessions, c'est-à-dire

qu'ils n'entendaient pas la composition dans son ensemble.

4Jean Rychner, La Chanson de Geste, p. 55.

5cf . Ruth Crosby, "Oral Delivery", p. 104.

6H•J • Chaytor, From Script to Print, p. 55.
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L'auteur, ainsi que ses auditeurs ne se seraient pas rendus

compte de ces r:p~titions excessives qui nous sautent aux

yeux. En plus, elles leur seraient habituelles. Chaytor

suggère que la rtpé'tition pouvait servir d'''aide-me{moire'' au

jongleur:

These repetitions may also have been an aid to
the memory of the performer, by, helping ~o fix
in his mind the succession of incidents.

. / / ,.
Cec~ nous montre que le procede d ~nsertion du rappel

dans le r~cit était utile à l'auteur et au public, tous deux.

Regardons donc les rappels employésS dans 19 Mort le Roi Artu
, ......

et dans l'Agravaîn de pres ou le contexte justifie leur

emploi. Nous remarquons tout d'abord que les rappels qui s'y

manifestent sont de deux sortes, à savoir: les rappels

lointains et les rappels immédiats.

Commengons par les rappels lointains. Ces derniers
-- - -- - l' - - - - -- - - - -- --

sont beaucoup moins employes dans les deux textes que les

rappels immédiats. Ils servent à souligner certains points
f , , ." ....importants et se referent a un fa~t, a un personnage ou a un

/ ,/ l' /objet deja mentionnes dans un des tomes precedents.

Regardons-en deux exemples tir~s des deux textes:

Atant se lieve meintenant li rois, et eles (deux

7H•J • Chaytor, From Script to Print, p. 66.

1. Scf.Pp.S7-9l Appendic~ IV pour une liste complète des
références aux rappels employés dans les deux textes.



61

demoiselles) s'en vont en la chambre meïsmes ou
Lancelos avoit jadis tant demoré; en cale chambre
avoit il portrete l'amor de lui et de la reïne
Guenievre.

(La :Mort le Roi Artu, ~ 50, 21-25).

Et lors commence (Lance90t) a paindre premierement
comment sa dame deI lac (la tutrice de Lancelot)
le mena a cort pour estre cheualier nouel • Et
comment il vint a camaalot • et comment il fu
esbahis de la grant biaute sa dame (la reine
Guenievre) quant il le uit premierement &
comment il ala faire secours a la dame de nOhaut lO •

(l'Agravain, p. 218, Il. 1-5).

Dans le premier exemple, nous voyons que l'auteur fait appel

à un incident capital qui s'est pass~ dans l'Agravain, à

savoir, quand Lancelot a ~tf! emprisonne{ chez Morgairt et il a

peint dés scènes d'amour où il apparaît avec la reine. Dans

le deuxième exemple en d~crivant le m~me ~v~nement, l'auteur

revient plus en arrière en rappelant l'enfance de Lancelot,

sa première rencontre amoureuse avec la reine, et ses premiers

exploits en tant que jeune chevalier, tous décrits dans le

premier tome du 1ancelot propre. En tout cas, les deux

rappels sont employ~s dans le m~me but: Premièrement, pour

ceux parmi les auditeurs qui ont assist~ ~ toutes les séances

depuis le dèbut, ils comprendraient la significatign des rappels

des premières amours de Lancelot et de la reine, ce qui est un

point commun entre l'auteur et l'auditoire. En deuxième lieu,

9cf • G.D. West, Prose Index, p. 89, ~.

10cf. G.D. West, Rrose Ind~x, p. 234, ~.
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. t ft / / 1 t I t · t .ceux qU1 on e e precedemmen absents, e a~en alors m~s au

courant et pressentaient comme les autres que du malheur en

suivrait. Dans chaque cas, l'auteur réussit à retenir leur

attention et à les mettre sur leurs gardes.

Les rappels lointains ne se bornent pas aux deux

ouvrages que nous venons de mentionner, ils peuvent faire

appel aux autres tomes aussi. Voyons les deux exemples

suivants:

si qu'il (Lancelot) rencheï el pechié de la
reïne autresi comme il avoit fet autrefoiz. Et
se il avoit devant meintenu celui pechié si
sagement et si couvertement que nus ne s'en
estoit aperceüz, si le meintint aprés si folement
que ( ••• )

(La Mort le Roi Artu, § 4, 8-13).

Et tout aussi comme li nons de Galaad auoit este
perdus en lancelot par escauffement de luxure •
tout aussi fu il recoures par cestui (Galaad, le
fils de Lancelot) par abstinence de char ( ••• )

(1' Agravain, po Ill, Il. 9-11).
- - - -- - - - ---

Dans le premier exemple l'auteur fait allusion discrètement

au Lancelot propre et à la Queste deI Saint Graal à la fois

pour souligner l'amour coupable de Lancelot en comparant son

comportement. Les lignes "comme il avoit fet autrefois" et

les suivantes nous affirment qu'il s'est complu dans le péché de
/ .

luxure depuis longtemps, qui est decr~t au cours du Lancelot

propre tandis que les mots "si qu'il rencheï el pecbié de la

re ïne "
/ , , /

se referent a la Queste deI Saint Graal qui decrit le

renoncement de Lancelot ~ la reine Guenievre, et comment il
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t °t 1 h ° Ilpor a1 a a1re •

Le deuxième exemple, pris de l'Agravain, nous

renvoie aux deux premiers volumes du Livre de Lancelot deI

Lac, le Galehaut12 et la Charrettel ) où le nom de Lancelot

est discuté. Ce rappel souligne le fait que Galaad, le fils

/ °t / 14.1\" h t t 1 t °de Lancelot, a mer1 e ce nom grace a sa c as e e and1s que

Lanc~lot l'a perdu à cause de son p{ché avec la reine •

....
Il est a remarquer que les rappels lointains sont

plus nombreux dans la Mort_le Roi Àrtu que dans l'Agravain.
/ . , .

Ceci ne devrait pas nous etonner en aucune man1ere pU1sque
/ / "-l'auteur de la Mort le Roi· Artg a l'option de se referer a

tous les tomes, et plus particulièrement de profiter des

tvênements antérieurs qui contribueront à provoquer la

catastrophe finale l5 •

11-______ cf~ Albert. J>aul'hilet_L.la Queste.J. _l'P_. -.9.5-1~L et_ s.

l2cf • H. Oskar Sommer, ~he Vulgate Version of the
Arthurian Romances, III, (Washington: The Carnegie Institution,
1910), 3., 1. 9.

13cf • H. Oskar Sommer, îhe Vulgate Version of the
Arthurian Romarices, IV, (Washington: The Carnegie Institution,
1911), 176, 1. 31.

14 11 Gala9-dll est un nom biblique. Cf. à ce propos
Ferdinand Lot, Etude, p. 120, n. 1.

15cf • p. ex. les rappels des peintures que Lancelot
avait faites au château de Morgain dans l'Agravain. L'auteur
s'y réfère six fois: § 48,9-13; 550,21-25; 551,7-10;
g 51, 14-21; § 52, 1-4 et §- 53, 47-48.
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Passons maintenant aux rappels imm~diats. Ils

abo~dent dans les deux textes et y sont ins~rts souvent après
.1/

un dialogue, comme si l'auteur fait un pet~t resume de ce qui

a ~té dit pour que tout le monde le comprenne. Quelquefois

nous les trouvons incorpor:s dans ia narration, puis r:p~t~s

plus bas en tant qu'un rappel g~n~ral pour qu'un auditeur

nouveau qui s'approche du lieu, se mette facilement au

courant de la situation. Regardons deux exemples de rappels
• 1 / " ,
~nseres dans le texte apres les paroles d un personnage:

Sire, cent mile merciz de cest otroi. Et savez
vos que ce est que vos m'avez otroié? Vos
m'avez otroié que vos porteroiz a ce tornoiement
ma manche destre en leu de panoncel desus vostre
hiaume et feroiz d'armes por l'amor de moi.

. (La NIort l.LRoi...8~, ~ 14, 12-16).

Dans le dialogue entre la demoiselle d'Escalot16 et Lancelot,

nous voyons qu'elle obtient de lui qu'il portera sur son

heaume sa manche, et qu'il combattra pour l'amour d'elle.
- -- ---------- ----- ---- - - ---- - ---- --- -- ---- - - -- - -

Quelques lignes plus loin dans le r~cit nous voyons que

l'auteur fait un petit sommaire de ce que la demoiselle

d'Escalot a dit à Lancelot plus haut:

La damoisele li (à Lancelot) aporte la manche
tout meintenant atachiee a un panoncel et li
prie que il face moult d'armes a ce tornoiement
por l'amor de lui, tant qu'ele tiengne sa manche
a bien emploiee.

(La NIort. le Roi Artu, § 14, 26-30).

16cf. G.D. West, Prose Index, p. 105, Escalot.
~~
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A /, •
Le meme phenomene se produ2t dans l'Agravain:

ha ~ gentiex cheualiers ales apres ma fille • si
le mamenes • Et se vous le poes conquerre iou le
vous otroi toute quite a faire uostre uolente •
Dame fet Guerrehes ~ or laissies uostre dolousier •
Car se dieu plaist vous en seres lie et ioieuse
encore anuit •

(l'Agravain, p. 21, Il. 3-6).
1

Dans la discussion entre la dame et Guerrehes (chevalier de

la Table Ronde et un des frères de Gauvain) nous voyons

qu'elle le conjure d'aller chercher sa fille, et Guerrehes à

son tour la console avec l'intention de lui ramener sa fille

le soir. Dans la prochaine ligne du récit, l'auteur résume
1

ce qui s'est passe:

Ensi se conforte & asseure Guerrehes la dame de
sa fille & li promet a ramener saine & salue.

( p. 21, Il. 7-8).

Dans chaque cas le rappel assure la compr~hension du public,

et nfet-Iés nouveaux-verrU13 11U c-ourant de ~--a s-i-tua-t-ion-.-

L'emploi du message est un proc~d~ d'insertion d'un

rappel dans le r~cit fr~quemrnent utilis~ dans les deux textes,

que ce soit transmis par un messager ou par un personnage

principal à un autre. De toute fa50n, c'est le message

employé au discours indirect qui nous intéresse ici. Nous
1/1

devons nous rendre compte que ce procede est souvent employe

au discours direct aussi, c'est-à-dire que le message est

plact dans la bouche d'un persor~age qui le raconte à un
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/

autre. Ecoutons les deux exemples suivants:

Li valIez monte les degrez et vient a sa dame;
(Morgain) si li conte son messaje tout einsint
comme Sagre~~rs (Illi Desreez ll

, chevalier de la
Table Ronde ) li avoit dit, gue li rois Artus
vouloit estre la nuit leanz.

(La Mort le Roi Artu, § 48, 53-56).

Et cestoit la pucele qui lauoit (Lancelot) gari
de lenuenimement quil ot pris a la fontaine • Et
lors li (~Gauvain) conte tout ensi comme elle
auoit fait de lancelot de la maladie guil ot eue •
dont il fust mors . se elle par laide de dieu ne
len eust-gari.

(l'Agravain, p. 148, Il. 15-18).

Ces deux messages possàdent un caractère utilitaire, d'une

part ils servent d'un rappel aux aud~teurs de la situation

g~nérale, et d'autre part, ils font avancer le récit. Par

exemple, le message que porte le valet de Sagremor à Morgain
. /. .nous rappelle que le roi Arthur et sa compagnle deSlralent

.être logés. et maintenant Morgain qui est au courant de la
/ ". / A. • / •-cheme -peutproc-ed-e-r-af'-aJ..-re--res -prepara liJ.-ons neces-s-a~re-s ,-et-

" /a executer son plan de montrer les peintures de Lancelot au

roi Arthur. Dans le deuxième exemple, ~auvain qui cherchait

Lancelot, apprend par le message ce .qui lui est arriv~; et en

A 'meme temps ce message rappelle aux auditeurs l'episode de

l'empoisonnement qui avait eu lieu à une _fontaine18 •

Il nous reste à analyser les rappels imm~diats qui

l7cf . G.D. West, Prose Index, p. 270, ~~l.

l8cf • l'Agravain, pp. 71 et s.
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reviennent constamment au cours du r~cit des deux textes, à

savoir, ceux qui expriment le rapport qui existe entre

certains personnages. Regardons les deux exemples suivants:

einz menja (Gauvain) a son ostel entre lui et
Gaheriet son frere ( •.• )

(La Mort le Roi Artu, g- 25, 23-24).

Et Gaheries lauise & connoist que cest mordres li
plus iouenes de ses freres ( .•• )

(1' Agravain, p. 197, Il. 4-5).

Dans le premier exemple, l'auteur appuie sur le fait que

Gaheriet est le frère de Gauvain, et dans le deuxième exemple

il annonce que Mordret19 est le plus jeune des frères de

Gaheriet. Il est à remarquer que ce n'est pas la première

fois que l'auteur annonce ces rapports. Ils reviennent à

plusieurs reprises dans les deux textes, ainsi pr~cisant les

liens entre tous les personnages principaux, non seulement

ceux entre Gauvain, Gaheriet et Mordret. Nous pouvons
.. _ .... - - ... --·_··r

comprendre facilement que ces rappels sont employes surtout

pour le b~n~fice des nouveaux auditeurs pour qu'ils sachent
..... .
a qU01 s'en tenir.

1
Nous avons vu au cours de cet expose que les rappels

19Dans l'Agravain et la Mort le Roi Artu, Mordret est
envisag~ comme le fils incestueux du roi Arthur et non comme
son neveu, point commUn entre ces deux oeuvres, qui tend en
faveur de la théorie de l'auteur unique. D'apràs ce fait,
Mordret est en réalité le demi-frère des neveux du roi Arthur,
qui l'ignorent. Cf. G.D. West, Prose Index, pp. 225-226,
~~.
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1employes dans la Mort le Roi Artu et dans l'Agravain sont

analogues, utilis~s dans les mêmes circonstances et avec la

m~me fréquence, ~ l'exception des rappels lointains, ce qui

nous amene ~ la même conclusion que celle au quatrième

chapitre, que ces faits nous donnent lieu de croire que ces
/". A.deux textes ont ete fa1ts de la meme ma1n.



CONCLUSION

Chaque texte possède des caractéristiques orales du

mème ordre en ce qui concerne la structure et la substance.

Certes, dans l'Agravain elles sont plus nombreuses, mais

n'oublions pas qu'il est. presque deux fois plus long que la

~ort le Roi Artu.

.'\ 1 1
Nous avons vu que le meme procede d'entrelacement et

A 1les memes formules sont employes dans les deux textes. En

plus, ces dernières sont utilis~es dans les mêmes circon-

stances: elles constituent les "exordia" qui se placent en

t~te et à la fin de chaque ~pisode, et reviennent au cours du

r~cit. Les vocables qui s'y emploient, se ressemblent bien

que nous trouvions des remarques supplémentaires dans

l~gravain, qui se figurent parfois dans les "exordia"

terminant les "chapitres", et bien que les formules de rappels

y soient plus nombreuses, ce qui s'explique par le procéd~ de
1\la quetee

Certes, nous pourrions prendre ces observations et

les attribuer à deux auteurs distincts en disant qu'il est

facil~ qu'un auteur adopte le proc~dé de l'entrelacement et

les formules de l'autre, et les emploie avec la même rigueur,

mais comment expliquer tant de similitudes? Nous avons
1 1 • tremarque que l'emploi de "vous" au cours du rec~ se

69
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manifeste aux mgmes occasions, en décrivant les batailles ou

les sentiments d'un personnage lorsque l'~motion s'intensifie

chez l'auteur, que les remarques personnelles se ressemblent

et sont du même genre, ce qui en va de même pour les

prédictions, les annonces et les rappels. En plus,

l'intervention de l'auteur à la première personne du singulier

se borne a un minimum. Est-ce que tous ces faits ne sont que

des coïncidences destinées à nous tromper à l'égard de

l'idehtit~ de l'auteur? À mon avis, ce n'est pas plausible.

Nous pouvons donc dire en conclusion, d'après cette

analyse, que la Mort le Roi Artu et l'Agravain pouvaient être

lus à haute voix ou en silence pour soi-même. Certes,
1\ / /l'auteur a tache de nous celer sa presence, et il nous a

encouragé à faire notre propre jugement, mais apr~s avoir

étudiè les endroits où il intervient, même discrètement, dans

les deux oeuvres, et à tout prendre en considtration, nous
- - --- -

avons le droit de proposerconline-hypo-tbêse -ciue ces-aeu-x oeuvres- -
/ / / . ~ont ete ecrltes par un seul et meme auteur.
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REFERENCES AUX "EXORDIA" EMPLOYES
A

EN TETE DE CHAQUE "CHAPITRE"

La Mort le Roi .Artl! (vingt-trois chapitres en total)

1) § l, 14-16. 13) §; 107, 1-3·

2) § 23, 1-4. 14) g 122, 1-3.

3) -S- 38, 1-4. 15) S-128, 1-3·

4) 548, 1-4. 16) § 134, 1-5 .

5) .5 55, 1-4. 17) § 144, 1-2.

6) ~ 62, 1-3. 18) s163, 1-2.

7) 564. 1-2. 19) § 168, 1-3·

8) § 66, 1-3. 20) S169. 1-2.

9) s-74, 1-3. 21) § 171, 1-3·

10) §76, 1-4. 22) ~176, 1-3·
-- - - -- -- - ._. - - - - - -

Il) fi, 92, 1-4. 23) S201, 1-3·

12) §- 98, 1-4.

l'Agravain (quarante chapitres en total)

1) p. 3, Il. 1-3· 6) p. 67. Il. 14-16.

2) p. 9, Il. 33-35· 7) p. 71, Il. 6-8.

3) p. 35, Il. 20-23· 8) p. 87. Il. 38-40.

4) p. 59, Il. 1-3. 9) p. 89, Il. 13-14.

5) p. 63, Il. 20-21. 10) p. 91, Il. 23-24.
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Il) p. Ill, Il. 23-24. 26) p. 244, Il. 13-15.

12) p. 124, Il. 18-21. 27) p. 256, Il. 8-9·

13) p. 138, Il. 25-28. 28) p. 262, Il. 26-28.

14) p. 147, Il. 37-39· 29) p. 277, Il. 37-39.

15) p. 148, Il. 28-29· 30) p. 290, Il. 5-6.

16) p. 154, Il. 13-15· . 31) p. 292, Il. 11-12.

17) p. 168, Il. 17-18. 32) p. 303, Il. 33-34.

18) p. 204, Il. 15-19· 33) p. 312, Il. 13-14.

19) p. 210, Il. 30-31. 34) p. 332, Il. 8-9.

20) p. 219, Il. 3-4. 35) p. 336, Il. 38-39·

21) p. 222, Il. 6-7. 36) p. 342, Il. 11-13.

22) p. 223, Il. 38-39. 37) p. 369, Il. 15-17.

23) p. 231, Il. 32-33. 38) p. 381, Il. 11-12.

24) p. 235, Il. 8-9· 39) p. 393, Il. 29-31.

25) p. 243, Il. 20-21. 40) p. 404, Il. 3-4.
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REFERENCES AUX "EXORDIA" EMPLOYES

Â LA FIN DE CHAQUE "CHAPITRE"

1a Mort le Roi Artu

1) § 22, 6-8. 13) §121, 14-15.

2) § 37, 37-41. 14) @'127, 28-30.

3) § 47, 12-13· . 15) §133, 10-12.

4) § 54, 14-23. 16) § 143, 14-16.

5) §61, 16-18. 17) § 162, 17-21.

6) § 63, 18-22. 18) 5167, 19-20.

7) S 65, 50-51. 19) 5168, 78-79·
8) .§- 73, 10-12. 20) §; 170, 60-61.

9) §; 75, 64-66. 21) § 175, 21-24.

10) g: 91, 32-36. 22) § 200, 48-49·
- - - - --- - -- -_.- --

Il) S97, 31-32. 23) § 204-, 8...13.
12) § 106, 16-17.

l'Agravain

1) p. 9, Il. 30-32. 6) p. 71, Il. 4-5.

2) p. 35, 11. 17-19· 7) p. 87, 11. 36-37.

3) p. 58, 11. 41-42. 8) p. 89, 11. 11-12.

4) p. 63, 11. 16-19. 9) p. 91, 11. 20-22.

5) p. 67, 11. 10-13· 10) p. Ill, Il. 18-20.
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Il) p. 124, Il. 15-17· 26) p. 256, Il. 5-7·

12) p. 138, Il. 22-24. 27) p. 263, Il. 24-25.

13) p. 147, Il. 34-36. 28) p. 277, Il. 35-36.

14) p. 148, Il. 25-27· 29) p. 290, Il. 3-4.

15) p. 154, Il. 11-12. 30) p. 292, Il. 9-10.

16) p. 168, Il. 14-16. 31) p. 303, Il. 30-32.

17) p. 204, Il. 13-14. 32) p. 312, Il. 11-12.

18) p. 210, l'l-~ 2-'7-29· 33) p. 332, Il. 6-7.

19) pp. 218-219, Il. 41-43. 34) p. 336, Il. 36-37.

20) p. 222, Il. 3-5. 35) p. 342, Il. 9-10.

21) p. 223, Il. 34-37. 36) p. 369, Il. 13-14.

22) p. 231, Il. 30-31. 37) p. 381, Il. 9-10.

23) p. 235, Il. 6-7. 38) p. 393. Il. 27-Z8.

z4) p. 243, Il. 18-Zo. 39) p. 404, Il. 1-Z.

25) p. 244, Il. 11-12.
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REFERENCES AUX "EXORDIA" REVENANT AU COURS DU RECIT

ET SOUS LA FORlVIE PERSONNELLE DE "VOUS"

La Mort le Roi Artu

Formule de Rappel

1) ~ 4, 5.

Formule de Prédiction ou d'Annonce

1) §" 39, 24.

2) ~ 57, 41.

3) §- 129, 35-36 •

Formule d'Affirmation ou de Renforcemen!

1) §- 113, 13-15.

2) § 115, 106-107.

- -Rormule ---d~Dmission

1) .5 113, 23-25.

Apostrophe.ê.-.§.Q1!.ê....forme directe de "vous"

1) g 16, 4-5· 7) .g 75, 23-25.

2) g 43, 5-6. 8) § 79, 29-31.

3) §; 45, 25-27· 9) ~ 81, 26-28.

4)§ 66, 3-4. 10) § 85, 16-17.

5) § 66, 7-8. Il) ~ 93, 49-51.

6) § 67, 30-31. 12) ~ 95, 35-37.
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13) 99, 3-5. 33) 161, 12-13.

14) 102, 13-14. 34) 164, 21-22.

15) 113, 5-7· 35) 173, 15-17·

16) 115, 66-68. 36) 174, 9-11.

17) 115, 87-90. 37) 181, 28-29·

18) 115, 100-102. 38) 181, 45-46.

19) 118, 106-107· 39) 181, 49-50.

20) 119, 17-19· 40) 183, 48.

21) 126, 7-9· 41) 184, 28-29.

22) 132, 40-42. 42) 185, 31-35.

23) 132, 51-52. 43) 185, 54-56.

24) 136, 8-10. 44) 188, 3-4.

25) 142, 82-83· 45) 189, 19-25·

26) 142, 87-89· 46) 190, 14-15·

27) 148, 46-47· 47) 190, 25-26.

28) 149, 26-27· . 48) 197, 22.

29) 149, 35-36. 42J !9_8~. 27-28.
- _ .. - ---- -- - - - - - - - - --- ---

30) 151, 13· 50) 202, 48-49.

31) 151, 33-34. 51) 203, 19-20.

32) 161, 9-10.

l'Agravain

Formule de Rappel

1) p. 3, Il. 2-3· 3) p. 9, 1. 34.

2) p. 9, Il. 26-27. 4) p. 33, 1. 36.
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5) p. 37, Il. 15-16. 30 ) p. 205, Il. 11-13.

6) p. 37, Il. 30-32. 31) p. 218, Il. 39-41.

7) p. 43, Il. 26-28. 32) p. 220, Il. 26-27.

8) p. 47, Il. 35-36. 33) p. 229, Il. 37-38.

9) p. 48, Il. 8-9· 31+) p. 240, Il. 10-11.

10) p. 48, 1. 16. 3'5) p. 243, Il. 29-32.
Il) p. 63, Il. 11-12. 36) p. 244, Il. 8-9.
12) p. 83, 1. 17· 37) p. 244, Il. 13-14.
1.) ) p. 99, Il. 39-42. 38) p. 263, Il. 26-27.
14) p. 103, 1. 38. 39) p. 281, Il. 11-12.

15) p. 106, 1. Il. 40) p. 285, Il. 16-17·
16) p. 110, Il. 31-32. 41) p. 309, Il. 19-20.

17) p. Ill, Il. 4-5· 42) p. 318, Il. 30-31.
18) p. 119, 1. 12. 43) p. 320, Il. 13-14.

19) p. 139, Il. 39-41. 44) p. 332, Il. 15-16.
20) p. 156, Il. 7-8. 4'5) p. 349, Il. 18-19·

. _~1-1_ P.o _1_62,_ J.:L!.. J~ ...2· . - - - --4-6-) . {)-e- ~;§4-,-1-1... --l-S...J.-9~

22) p. 162, Il. 10-11. 47) p. 362, 1. 6.

23) p. 166, Il. 18-20. 48) p. 376, Il. 12-13·

24) p. 188, Il. 8-9· 49) p. 384, Il. 25-26.

25) p. 191, Il. 34-35· 50) p. 385, Il. 37-38.
2() ) p. 197, Il., 1-2. 5·1) p. 386, 1. 6.

27) p. 198, Il. 20-23· 52) p. 388, Il. 7-8.

2~ ) p. 199, Il. 35-36. 53) . p. 396, Il. 1-2.

29) p. 203, 1. 24. 54) p. 403, 1. 8.

55) p. 408, Il. 13-14.
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Formule de Pr~diction ou d'Annonce

1) p. 33, Il. 1-2. 4) p. 220, Il. 23-25.

2) p. 159, Il. 19-20. 5) p. 334, Il. 41-42.

3) p. 191, 1. 33. 6) p. 386, Il. 15-16.

~ormu1e d'Affirmation ou de Renforcement

1) p. 3, Il. 8-9· 4) p. 122, Il. 13-14.

2) p. Ill, Il. 11-12. 5) p. 231, Il. 38-39·

3) p. 112, Il. 33-34. 6) p. 244, Il. 5-6.

Formule d'Omission

1) p. 192, 1. 28. 5) p. 234, Il. 19-23·

2) p. 220, Il. 19-23· 6) pp. 334-335, Il. 42 et 1.

3) p. 221, 11. 6-8. 7) p. 383, Il. 5-7.

4) pp. 221-222, Il. 41-42 8) p. 386, Il. 13-15.
et 1-2.

Apostrophes sous forme directe de .. vous"

1) p. 7, Il. 30-31. Il) p. 234, Il. 22-23·
- - - - - -- - -- - -- -----

2) p. 8, Il. 11-13. 12) p. 239, Il. 36-37.

3) p. 8, Il. 16-17. 13) p. 243, 1. 19·
4) p. 55, Il. 26-30. 14) p. 278, Il. 15-16.

5) p. 59, 1. 18. 15) p. 302, 1. 23·

6) p. 7°, Il. 27-28. 16) p. 318, 1. 25.

7) p. 75, 11. 33-34. 17) p. 336, Il. 39-41.

8) p. 79, 11. 21-22. 18) p. 345, Il. 1-2.

9) p. 192, 11. 28-29· 19) p. 345, 1. 28.
, ,,' :p. ,,~, ,, 39-40. '"l'" p • ':l},-,'7 , , 28-29·.LV) '-J.J.., .J...J.. •

~V) .r" ( , .J...J.. •
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21) p. 348. Il. 18-19· 26) p. 377. Il. 5-7·

22) p. 351. Il. 1-3· 27) p. 380. Il. 9-10.

23) p. 358, Il. 21-22. 28) p. 380. 1. 24.

24) p. 365. Il. 32-33· 29) p. 386. Il. 15-16.

25) p. 372. Il. 17-18. 30) p. 396, Il. 22-23·
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REFERENCES AUX REMARQUES PERSONNELLES

19 Mort le Roi Artu

Remarques de Regret de d'Indignation

1) §92, 6-12 •. 4) g- 185, 58-60.

2) §" 161, 49-52. 5) § 189, 3-7·
1

3) § 180, 1-2. 6) S 189, 30-34.

Eemaraues d'Explicatipn

1) 5'12, 8-13. 6) §- 161, 14-15.

2) § 25, 3-5· 7) § 177. 22-26.

3) g 25, 48-55. 8) g196, 45-48.

4) § 93, 33-34. 9) 5197, 12-17·

5) 5111, 5-7·

-- - - -- -- -

Remarques d'Affirmation

1) §' 21, 33- 34 •. 6) :& 113, 15':'17.

2) §; 23. 5-7· 7) § 127, 5-6.

3) § 69, 7-8. 8) § 145~ 33-34.

4) §- 76, 4-6. 9) § 153, 15-19·

5) § 79, 26-28.

Remarques de Constatation

1) ~j 14, 24-26.

2) § 16, 29-31.

80

3) g: 20. 18-20.

4) g- 21,
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5) § 6.3, 4~5. 16) ~ 117, 15-16.

- 6) ~ 7.3, 1-4. 17) § 1.32, 5.3-55.

7) §-76 , 10-12. 18) § 156, 18-19.

8) §- 8.3, .36-.39. 19) § 156, 31-.33 .

9) § 87, 26-28. 20) § 163, 14-17.

10) § 90, 9-12. 21) § 170, 10-11.

Il) s: 101, 2-4. 22) g 17.3, 9-1.3.

12) § 102, 5-7· 23) § 184, 10-11.

13) §; 115, 60-62. 24) ~ 201, 8-10.

14) § 115, 77-81. 25) s: 202, 51-53.

15) § 115, 109-110.

E~Ques d'Observation

1) 322, 2-3· 13) .5 151, 25-27.

2) § 48, 75-77· 14 ) § 158, 20-22.

3) § 56, 6-8. 15) &167, 16-19.

4) §- 88, 25-28. 16) g178, 38-41.
- n -51 -~~ , -42---4-4-. -T'7l--s-rao, -6.;.10.

6) :§; 97, 23-25· 18) ~ 184, 21-23.

7) § 99, 14-17· 19) §' 185, 24-26.

8) :§- 99, 31-34. 20) § 187, 1-3·

9) § 113, 8-10. 21) S-188, 32-33·

10) §-115, 39-41. 22) § 189, 2-7·

Il) § 134, 16-17. 23) ~ 191, 1-4.

12) § 141, 12-13·
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l'Agravain

Remarques de Regret de d'Indignation

1) p. 14, Il. 26-29. 5) p. 146, Il. 23-24.

2) p. 34, Il. 18-19· 6) p. 360, Il. 34-36.

3) p. 86, Il. 8-9· 7) p. 365, Il. 35-36.

4) p. 86, Il. 21-22.

Remarques d'Explication

1) p. 5, Il. 28-29. 7) p. 141, Il. 35-39·

2) p. 29, Il. 18-19· 8) p. 222, Il. 20-21.

3) p. 32, Il. 34-35. 9) p. 222, Il. 27-28.

4) p. 39, Il. 38-40. la) p. 244, Il. 25-27·

5) p. 99, Il. 21-23· Il) p. 342, Il. 25-26.

6) pp. 110-111, Il. 32~39 12) p. 380, Il. 4-5·
et 1.

Re~arques d'Affirmation

__ )·1 J'·2~,_:I.l·u_~:2· Il) p. 138, Il. 31-33·
u_

2) p. 43, Il. 25-26. 12) p. 153, l-1. 37-38.

3) p. 44, Il. 9-10. 13) p. 177, Il. 3-4.
4) p. 58, Il. 34-35· 14) p. 184, Il. 14-15·

5) p. 59, 1. 18. 15) p. 187, Il. 21-22.

6) p. 87, Il. 3-4. 16) p. 188, Il. 38-39·

7) p. 89, Il. 3-5· 17) pp. 228-229, Il. 42 et 1.

8) p. 99, Il. 9-11. 18) p. 233, Il. 6-7.

9) p. 111, 1. 5. 19) p. 263, Il. 1-2.
--\ p. Ill,

.,., ,.,1"\ ,.,,.,

20) n("') ,., .,., ,.,n ,.,0J.U) .L.L. t:-v-t:-t:-. p. L:0J' .L.L. ;>(-;>0.
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21) p. 296, Il. 19-21. 24) p. 361, Il. 8-10.

22) p. 303, Il. 4-5. 25) p. 403, Il. 12..;.13.

23) p. 356, Il. 4-5. 26) p. 408, Il. 19-22.

Remarques de Constatation

1) p. 7, Il. 37-38. 22) p. 198, Il. 2-3·
2) p. 14, Il. 17-18. 23) p. 202, Il. 13-14.

3) p. 21, Il. 1-2. 24) pp. 211-212, Il. 42 et 1.

4) p. 31, Il. 14-17. 25) p. 222, Il. 15-16.

5) pp. 55-56, Il. 39-40 26) p. 264, Il. 17-18.
et 1.

6) p. 60, Il. 21-22. 27) p. 274, Il. 3-4.

7) p. 60, Il. 29-30. 28) p. 286, Il. 28-29·
8) p. 69, Il. 4-5. 29) p. 289, Il. 11-12.

9) p. 79, Il. 11-13· 30) p. 294, Il. 16-17.
10) p. 85, Il. 28-29. 31) p. 311, Il. 23-24.

,

Il) p. 91, Il. 10-13· 32) p. 314, Il. 16-18.

. mJ2t .-J}~ lQ3_, Il.!. ..~l.1.! . .J~-)- -P-e-~·7, li. -2.9-31)J...

13) p. 115, Il. 18-19· 34) p. 356, Il. 40-41.

14) p. 119, Il. 10-11. 35) p. 358, Il. 35-36.

15) p. 119, Il. 24-26. 36) p. 365, Il. 19-20.

16) p. 120, Il. 23-24. 37) p. 365, Il. 21-22.

17) p. 135, Il. 1-4. 38) p. 367, Il. 3-5·
18) p. 156, Il. 16-17. 39) p. 377, Il. 9-10.

19) p. 171, Il. 35-36. 40) p. 377, Il. 37-38.

20) p. 174, 1. 31. 41) p. 381, Il. 2-3·

21) p. 18.5, Il. 1-2. 42) p. 381, Il. 8-9·
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43) p. 386, Il. 2-4. 46) :p. 396, Il. 22-23.

44) p. 389, Il. 30-32. 47) :p. 402, Il. 14-15.

45) :p. 393, Il. 18-20. 48) p. 404, Il. 7-8.

Remargues d'Observation

1) :p. 5, Il. 31-32. 8) :p. 175, 1. 9.

2) :p. 12, Il. 6-8. 9) :p. 194, Il. 16-17.

3) :p. 46, Il. 5-6. 10) :p. 300, Il. 27-28.

4) :p. 58, Il. 4-5· Il) :p. 302, Il. 18-19·

5) :p. 73, Il. 18-19· 12) :p. 343, Il. 19-21.

6) :p. 98, 1. 9. 13) :p. 358, Il. 29-30.

7) p. 168, Il. 10-12.
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REFERENCES AUX PREDICTIONS ET AUX ANNONCES

La Mort le Roi Artu

Pr~dictions lo~ntaines

1) § 8.5, 78-84.

2) § 128, 13-1.5.

Annonces imm~diates

1) ~ 39, 21-24.

2) S 57, 38-41.

3) S90 , 1-3·

4) € 105, 11-14.

5 ) ~ 134, 17-19.

6) ~ 160, 21-24.

3) g: 129, 19-24.

ly) "§- 129, 31-36.

7) :g 161, 33-36.

8) §- 177, 1-2.

9) §- 178, 1-5.

10) .§- 181, 51-58.

Il) g 187, 1-3 .

12) .§-19.5, 1-4.

~Agravain

Prédictions lointaines

1) pp. 32-33, Il. 40-41 6) p. 192, Il. 7-11.
et 1-2.

2) p. 110, Il. 28-31. 7) p. 192, Il. 24-28.

3) p. 111, Il. 1-18. 8) p. 234, Il. 20-22.

4) p. 191, Il. 29-33· 9) p. 334, Il. 34-42.

5) pp. 191-192, Il. 40-42
et 1.
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Annonces Immèdiates

1) p. 159, Il. 19-20. 6) p. 327, Il. 34-36.

2) p. 215, Il. 14-15. 7) p. 369, Il. 11-13·

3) p. 220, Il. 23-25. 8) p. 380, Il. 6-9.

4) p. 231, Il. 38-40. 9) p. 386, Il. 14-16.

5) p. 234, Il. 22-23· 10) p. 396, Il. 22-23·
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REFERENCES AUX RAPPELS

La Mort le Roi Artu

Rappels l~intains

1} ~ 4, 1-5. 8} g 53, 47-48.

2} g 4, 8-13. 9) g 75, 4-6.

3} §- 48, 9-13. 10} Ji 107, 30-31.

4} § 50, 21-25. Il} §- 151, 19-20.

5} ~ 51, 7-10. 12} § 164, 13-15.

6} ~ 51, 14-21. 13} §- 178, 1-5·

7} _§-52 , 1-4. 14} § 202, 4-7·

Eappe1s imm~diats

1} § 5, 1-2. 12} §- 30, 90-93.

. -2.L§"--7_t J-bJ._._ l3J~_3J. .. 5-9·

3} §-14, 26-30. 14} §: 32, 30-33·

4} §15, 4-5. 15) %38, 6-10.

5} &17, 3-4. 16} 538, 12.

6) §-19, 1-2. 17) § 38, 42-43.

7) ~21, 25-28. 18) § 38, 48-50.

8) §25, 23-24. 19) ~39, 2-5.

9) § 25, 26-27. 20) ~ 41, 64-67.

10) § 28, 1-3· 21) :f 44, 8-14.

Il) § 30, 22.
........ \ s::. J. 1. rn r"r\
t:.t:.j :=3 "1'''1', :J(-:J';1.
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23) § 45, 1. 49) §89, 42-43.

24) 5- 45, 6-8. 50) ~90, 78-81.

25) 5 45, 20-23· 51) ~ 92, 37-39.

26) § 45, 58-59. 52) § 93, 17-20.

27) .§ 47, 7-8. 53) g-96, 1-2.

28) § 48, 53-56. 54) ~ 98, 43-46.

29) § 53, 69-74. 55) g100, 13-15.

30) § 54, 4-7. 56) ~109, 1-4.

31) § 56, 23-24. 57) §111, 3-5.

32) ~ 60, 25-28. 58) § 112, 11-13.

33) §61, 7-8. 59) §112, 26.

34) §- 63, 1-2. 60) §;116, 1-2. ,

35) ;g 64, 26. 61) S'118, 60-62.

36)§"65, 9-10. 62) S118, 75-76.

37) f67, 61-62. 63) §118, 94-97.

38) '§; 67, 78-82. 64) §119, 90-92.

39) §" 69, 3-7· 65) ~-127 , 24-28.
- -- -_. - - ---- --- ------ - -

40) 5?70, 7-13. 66) §' 136, 1-/.j..

41) .§70, 47-48. 67) s137, 1-2.

42) S- 71, 47-48. 68) §141, ·18-20.

43) § 74, Ill. 69) §142, 44-45.

44) § 75, 10-12. 70) §-142, 65-68.

45) É 81, 13-15. 71) S142, 95-96.

46) ~ 85, 17-19· 72) §146, 4-6.

47) § 86, 1-2. 73) .§153, 12-14.

48) ~ 87, 1-2. 74) s155, 1-2.
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75) 5160, 43. 85) ;§-177, 1-2.

76) §-163, 9-14. 86) ~181, 1-2.

77) 5163, 23-30. 87) §195, 15-16.

78) ~166, 14-15. 88) g196, 3-6.

79) S167, 12-14. 89) f197, 6-7.

80) ~168, 18-22. 90) g-200, 20-22.

81) ~169, 26-28. 91) §200, 47·

82) ~169, 36-37· 92) §201, 44-46.

83) §"170, 57-60. 93) §" 204, 5-8.

84) ~173, 1-3·

l'Agravain

Rappels lointains

1) p. Ill, Il. 9-11. 4) p. 319, Il. 3-5.

2) p. 142, Il. 4-5. 5) p. 356, Il. 12-14.

3) p. 218, Il. 1-5·

--

Bappe-ls J:mmèd1.aî;s
- --- - ------ - ----- ----

1) p. 6, Il. 32-33. 9) p. 37, Il. 30-32.

2) p. 15, Il. 11-13· 10) p. 38, 11. 28-29·

3) p. 21, Il. 7-8. 11) p. 57, 11. 6-7·

4) p. 25, 1. 29· 12) p. 60, 11. 13-14.

5) p. 27, 11. 12-13· 13) p. 65, 11. 19-20.

6) p. 29, 1. 36. 14) p. 71, 11. 36-40.

7) p. 32, 1. 18. 15) p. 74, 1. 14.

8) p. 33, 11. 36-38. 16) p. 74, 1. 37·
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17) p. 80, Il. 31=33. 42) p. 171, Il. 18-19-

18) p. 84, Il. 37-40. 43) p. 175, 11. 17-18.

19) p. 86, Il. 19-20. 44) p. 181, 1. 9·

20) p. 88, Il. 33-34. 45) p. 182, Il. 16-17.

21) p. 108, Il. 31-32. 46) p. 184, 1. 5.

22) pp. 108-109, Il. 38-39 47) p. 185, Il. 1-2.
et 1-2.

23) p. 110, Il. 20-22. 48) p. 186, Il. 34-35.

24) p. 110, Il. 32-37. 49) p. 188, Il. 8-9.

25) p. 113, Il. 23-24. 50) p. 190, Il. 25-38.

26) p. 115, Il. 14-15. 51) p. 191, 34-35.

27) p. 124, Il. 7-8. 52) p. 193, Il. 37-38.

28) p. 126, Il. 9-10. 53) p. 196, 1. Il.

29) p. 129, Il. 9-10. 54) p. 197, Il. 1-2.

30) p. 136, Il. 16-17. 55) p. 197, Il. 4-5.

31) p. 137, 1. 38. 56) p. 197, Il. 36-37.

32) p. 141, Il. 36-37. 57) p. 198, Il. 23-24.

- _m JJl np-;_ 1-46,-1:1; -7--5.- - - --.5-aJ -p ~- -~ijij-, j:J.-. -lH-2:2-.- - - -- - ----- ---

34) p. 148, Il. 15-18. 59) p. 201, Il. 24-25.

35) p. 156, Il. 7-9· 60) p. 205, Il. 11-13.

36) p. 157, Il. 33-34. 61) p. 205, Il. 22-24.

37) p. 160, 1. 31. 1 6z) p. Z07, Il. 17-19·

38) p. 162, Il. 13-16. 63) p. 213, Il. 19-Z0.

39) p. 165, Il. 8-10. 64) p. Z16, Il. 23-25.

40) p. 166, Il. 18-Zo. 65) p. Z18, Il. 8-9·

41) p. 169, 1. Z3. 66) p. 218, Il. 39-41.
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67) p. 219, Il. 5-6. 92) p. 285, Il. 32-33·

68) p. 219, Il. 9-13. 93) p. 287, Il. 1-2.

69) p. 220, Il. 26-27· 94) p. 289, Il. 33-36.

70) p. 221, Il. 35-38. 95) p. 298, Il. 14-15.

71) p. 227, 1. 3· 96) p. 313, 1. Il.

72) p. 238, 1. 33· 97) p. 316, 1. 36.

73) p. 239, Il. 7-8. 98) p. 322, Il. 9-12.

74) p. 242, Il. 22-24. 99) p. 329, Il. 34-35.

75) p •.243, Il. 29-32. 100) p. 331, Il. 15-16.

76) p. 245, Il. 6-8. 101) p. 338, 1. 3.

77) p. 245, 1. 26. 102) p. 340, 1. 20.

78) p. 247, Il. 12-14. 103) p. 343, 1. 37·

79) p. 249, 1. 15. 104) p. 346, 1. 22.

80) p. 251, Il. 36-39· 105) p. 352, Il. 14-15.

81) p. 254, 19-21. 106) p. 364, 1. 30.

82) p. 257, 1. 15· 107) p. 366, 1. 36.

u_1D1 J:>. __g.5~,_ J.. _JJ±.·u _.108 L ..Il-"--.27.0, 1. 22.
- ----- -- --- _.-

84) p. 259, Il. 15-16. 109) p. 373, 1. 12.

85) p. 260, 1. Il. 110) p. 380, 1. 3·

86) p. 261, 1. 13· Ill) p. 383, 1. 20.

87) p. 264, Il. 26-27. 112) p. 390, Il. 9-11.

88) p. 270, Il. 1-2. 113) p. 397, 1. 37·

89) p. 273, Il. 23-24. 114) p. 399, 1. 4.

90) p. 273, 11. 33-34. 115) p. 399, Il. 18-19·

91) p. 281, Il. 11-12. 116) p. 406, 11. 7-9·
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